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BCAHIER CULTURE
Les guitares Gibson ont-elles
trop saigné le bois malgache?
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COMMERCE
L’accord canado-américain sur le
bois d’œuvre prolongé de deux ans
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GEOFF ROBINS REUTERS

Thorsten Heins, nouveau chef de la direction de Research in Motion, n’a pas réussi à rassurer les investisseurs, hier.

É R I C  D E S R O S I E R S

L a relance de l’activité économique et la lutte
contre les inégalités peuvent et doivent aller

de pair, dit l’OCDE.
L’Organisation de coopération et de développe-

ment économiques (OCDE) a dévoilé hier un ex-
trait de rapport dressant la liste de politiques et
des mesures fiscales ayant l’avantage, selon elle,
de servir les deux objectifs.

«Alors que la crise économique force des gou-
vernements coincés financièrement à repenser
leur fiscalité et leurs programmes sociaux, l’occa-
sion devrait être vue comme une chance de s’atta-
quer aux questions des inégalités et de la croissan-
ce simultanément», dit le think tank des pays dé-
veloppés en introduction de ce chapitre de la

prochaine version de son grand rapport annuel:
Objectif croissance.

«L’aggravation des inégalités est l’un des princi-
paux risques qui pèsent sur notre prospérité et
notre sécurité futures», a renchéri l’économiste en
chef de l’OCDE, Pier Carlo Padoan. «Le principal
défi auquel sont confrontés les gouvernements au-
jourd’hui est d’implanter des réformes qui ramène-
ront la croissance, donneront des emplois aux gens
et réduiront l’écart croissant des revenus.»

Le rapport suggère une série de mesures qua-
lifiées de «gagnant gagnant» à cet égard. La pre-
mière est d’augmenter la qualité et l’accessibilité
de l’éducation. Il propose aussi d’aider l’intégra-
tion des travailleurs immigrants, de lutter contre
la discrimination ainsi que de favoriser la partici-
pation des femmes au marché du travail en don-

nant, notamment, accès à des services de garde
et d’aide aux personnes âgées.

Il est également question d’améliorer les
cadres du marché du travail. On plaide, par
exemple, pour une réduction de l’écart entre la
protection dont bénéficient les emplois perma-
nents et les emplois temporaires, ainsi que pour
la mise en place de politiques actives d’informa-
tion et de requalification des chômeurs. Une plus
grande présence des syndicats et un relèvement
du salaire minimum peuvent aussi avoir un im-
pact positif sur la réduction des inégalités sans
nécessairement nuire à la croissance. La libérali-
sation des marchés de produits réglementés et la
réduction des prestations d’assurance chômage,
jugées trop généreuses, pourraient avoir, d’un
autre côté, un impact positif sur la croissance

sans trop nuire à l’emploi à long terme.

Le rôle des impôts
Le rapport se penche aussi sur la fiscalité et les

transferts. Ils peuvent jouer un «rôle clé dans la ré-
duction des inégalités de revenu», mais varient énor-
mément d’un pays à l’autre, dit-on. Ils contribuent
à diminuer les inégalités de revenu de marché de
25 % en moyenne, dans les pays de l’OCDE, mais
de seulement 21 % au Canada et de 18 % aux États-
Unis, a noté en conférence téléphonique hier l’au-
teure du rapport, Isabell Koske.

On recommande, dans ce domaine, de com-
mencer par s’attaquer en priorité aux crédits
d’impôt pour les frais d’hypothèque (États-Unis),
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CRISE ÉCONOMIQUE

Une occasion de réduire les inégalités
L’OCDE engage les États à stimuler la reprise économique
tout en réduisant les écarts entre riches et pauvres

ECONOMIE

A U R É L I E  M A Y E M B O

B ruxelles — Les négociations sur la réduction
de la dette grecque, cruciales pour éviter

une faillite du pays, vont devoir se poursuivre jus-
qu’en février en raison de blocages persistants,
jetant une ombre sur les efforts de la zone euro
pour régler la crise de la dette.

Après plus de dix jours d’intenses négocia-
tions, la perspective de trouver un accord rapide-
ment en Grèce s’est éloignée hier: des sources
au ministère des Finances ont fait savoir
qu’Athènes va poursuivre ses négociations avec
ses créanciers privés en se fixant le 13 février

comme date-butoir.
L’idée de dépar t était de

trouver un accord avant la ré-
union des ministres des Fi-
nances de la zone euro qui
s’est tenue hier à Bruxelles.
Puis, selon une source gou-
ver nementa le gr ecque ,
Athènes a ensuite émis l’es-
poir que cela soit le cas au
plus tard «d’ici le sommet euro-
péen» qui se tiendra le 30 jan-

vier, à Bruxelles. La Commission européenne
voulait aussi un compromis dans la semaine.

Pourtant, trouver un accord reste urgent pour
éviter à Athènes une faillite aux conséquences im-
prévisibles. De lui dépend le déblocage des aides
promises par les Européens fin octobre d’un mon-
tant de 130 milliards d’euros. Or, la Grèce doit
rembourser en mars plus de 14 milliards d’euros.

«Il y a toujours l’espoir [de trouver un accord],
mais il ne faut pas non plus se fixer une date limite
qui mène ensuite à des déceptions», a mis en garde
hier le ministre belge des Finances, Steven Va-
nackere, en marge de la réunion avec ses homo-
logues de l’Union monétaire.

Principale pierre d’achoppement des négocia-
tions: le taux d’intérêt qui sera accordé aux
banques pour leurs nouveaux titres de dette. Les
banques veulent qu’il soit le plus élevé possible,
les créanciers publics — en particulier le FMI et
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Les négociations
sur la dette
grecque sont
dans l’impasse
Athènes espère maintenant
boucler une entente avec
les banques d’ici la mi-février

D A V I D  F R I E N D

T oronto — Le nouveau patron de Research in
Motion a pris hier les rênes du fabricant des

téléphones intelligents BlackBerry avec optimis-
me, mais la réaction négative des mar-
chés financiers suggère qu’il devra re-
dresser rapidement la barre pour ras-
surer les investisseurs.

L’action de RIM retraitait de plus de
9 % hier, à la suite de la réorganisation
qui voit Thorsten Heins devenir immé-
diatement chef de la direction, et les
deux cochefs précédents, Jim Balsillie
et Mike Lazaridis, tirer leur révérence.
Mais si les deux anciens patrons ne
font plus partie de la haute direction, ils restent
malgré tout membres du conseil d’administra-
tion de la société.

M. Heins, qui était jusque-là chef de l’exploita-
tion de RIM, s’est dit convaincu que la société se-
rait appelée à jouer un rôle clé dans la course aux

téléphones intelligents, malgré les inquiétudes
d’analystes qui jugent qu’elle a cédé beaucoup
trop de terrain au profit de ses concurrents.

«Je ne crois pas qu’un changement draconien
soit nécessaire», a affirmé M. Heins lors d’une

conférence téléphonique avec des ana-
lystes. «Nos stratégies, nos tactiques et
nos processus évoluent [...] Je veux que
nous soyons un peu plus attentifs au
marché des consommateurs et que nous
comprenions mieux les tendances — et
non simplement faire ce que les ana-
lystes nous disent de faire.»

Cependant, l’action de Research in
Motion cédait hier plus de 9 %, tandis
qu’un important investisseur expri-

mait sa déception par rapport à la réorganisation.
«Le marché vote avec ses pieds», a affirmé Vic

Alboini, président de la firme Jaguar Financial,
à Toronto, qui milite en faveur d’un change-
ment de la structure du conseil d’administra-
tion de RIM depuis plusieurs mois. «Le marché

dit ‘‘c’est du pareil au même’’», a poursuivi 
M. Alboini, membre d’un groupe d’action-
naires qui partagent ses opinions et qui détien-
nent ensemble une par ticipation de plus de 
10 % dans RIM.

Le changement ne va pas assez loin pour élimi-
ner le besoin d’une révision stratégique des acti-
vités, qui s’intéresserait à une éventuelle vente
de la société ou de certaines de ses divisions, a-t-
il expliqué. «Le nouveau chef de la direction [...],
ne peut fermer la porte à aucune possibilité. Dans
l’ensemble, il s’agit d’une nouvelle négative, mal-
heureusement, parce qu’ils laissent les deux cochefs
de la direction sur le conseil», a-t-il affirmé.

«La dernière chose que vous voudriez faire, c’est
d’entourer le nouveau chef de la direction — à qui
vous demandez de penser différemment et d’avoir
des initiatives indépendantes — du passé de RIM
en la personne des deux cofondateurs qui se retrou-
vent assis à la table du conseil.»
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Les investisseurs sont sceptiques devant
les promesses du nouveau patron de RIM
L’entreprise sera plus attentive aux tendances du marché, dit Thorsten Heins

ARIS MESSINIS AGENCE FRANCE-PRESSE

Charles Dallara, négociateur des banques

Réorganisation
réelle ou
simple
changement
cosmétique?

Le taux
d’intérêt sur
les nouveaux
titres de
dette pose
problème
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LE NOUVEAU
TIGUAN 2012

Louez à partir de
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GOLF 2012
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3 PORTES

ou achat 25 440$
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Location 48 mois**

210 Route 132
Saint-Constant
www.vw.gabriel.ca

(450)692-7777

925, Boui. Marcei Laurin
Saint-Laurent
www.vwprestige.com

(514)744-7777
Modèle montré à titre indicatif seulement. * Le PDSF des modèles Passat 2,5 L 2012 / Tiguan 2.0T 2012 / Golf 3 portes 2,5 L 2012 neufs non immatriculés de base avec boite manuelle à 5 vitesses / 6 vitesses / 5 vitesses est de 25 440 $ / 29 555 $ / 21 440 $ (frais de transport et inspection de prélivraison de 1 365 $ / 1 
580 $ /1 365 $, taxe d’accise de 100 $ sur le climatiseur inclus). Assurances, immatriculation, frais d'inscription, jusqu'à 46 $, au RDPRM, droits, options et taxes applicables en sus. Le concessionnaire peut vendre à prix moindre. Une commande ou un échange entre concessionnaires peut être requis. **Ce$ offres de location 
sont d'une durée limitée et sujette à l'approbation du crédit de Volkswagen Finance. Les offres sont basées sur les modèlesPassat 2,5 L 2012 / Tiguan 2.0T 2012 / Golf 3 portes 2,5 L 2012 neufs non immatriculés de base avec boîte manuelle à 5 vitesses / 6 vitesses / 5 vitesses est de 25 440 $ / 29 555 $ / 21 440 $ (frais 
de transport et inspection de prélivraison de 1 365 $ / 1 580 $ / 1 365 $, taxe d’accise de 100 $ sur le climatiseur dans le paiement mensuel. Acompte de 1 415 $ / 2 206 $ / 2 023 $ ou échange équivalent, dépôt de sécurité de 350 $ / 380 $ / 280 $ et première mensualité requis au moment de la signature. Frais de 15 4 
du kilomètre après 64 000 km en sus. Assurances, immatriculation, frais d'inscription, jusque 46 $, au RDPRM, droits, options et taxes applicables en sus. Le concessionnaire peut louer à prix moindre. Une commande ou un échange entre concessionnaires peut être requis. Offres en vigueur jusqu'au 29 février 2012 et pouvant 
être modifiées ou retirées en tout temps sans préavis. Visitez vos concessionnaires Volkswagen Prestige ou Volbwagen Gabriel pour les détails.

TOYOTA GABRIEL* TOYOTA PRESIDENT
$
D'ACOMPTE 
À LA LOCATION

Transport et préparation inclus (droits, TPS et TVQ en sus]

RAV4 2012
Louez le RAV42RM 2012 

â partir de

330Î
PAR MOIS 

LOCATION 60 MOIS

CAMRV 2012
Louez la CAMRV LE 2012 

â partir de

325Î
PAR MOIS 

LOCATION 60 MOIS

YARIS HATCHBACK 2012
Achetez la VARIS HATCHBACK CE 2012 
â partir de

154155
Transport et préparation inclus 
[droits, TPS et TVQ en sus)

COROLLA 2012
Louez la COROLLA CE 2012 
â partir de

2065
PAR MOIS
LOCATION 60 MOIS
INCLUANT UNE REMISE 
DE 500$

VENZA2012
Louez la VENZA2RM 2012 
â partir de

4085
PAR MOIS
LOCATION 60 MOIS
INCLUANT UNE REMISE 
DE 750$

DESTINAUON 
BONNE ARFÜRE

@)TOYOTA eiK
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® TOYOTA
make things better

FYogrammes de location au détail et de financement à tâchât de Toyota Canada inc. conditionnels à l'approbation du crédit par Toyota Senrices Financiers. L'immatriculation, les assurances, les taxes et les droits sont en sus. Sous réserve des conditions applicables, les offres s'adressent aux particuliers qui louent ou achètent un véhicule entre le 4 janvier 2012 et le 31 janvier 2012 Le concessionnaire peut louer ou vendre à prix moindre. L'offre du 
rabais à tâchât au comptant est valide pour certains modèles 2011 neufs en stock (rabais maximal de 7 250 $ applicable h la Camry hybride 2011 ) et pour tous les clients au détail qui achètent comptant ou qui financent leur achat avec Toyota Services Financiers (TSF) au taux standard. Sauf exceptions, les clients qui optent plutôt pour un taux dlntérât spécial offert par Toyota Canada dans le cadre d'un programme de taux d'intérêt promotionnels 
n'obtiennent pas ce rabais. Les taxes s'appliquent sur le plein montant de l'achat après déduction du rabais. * Ofhes applicables aux modèles Corolla CE 2012manuelle (BU42EMAA) et Camry LE 2012 (BF1FLT AA) de base neufs en stock. Les mensualités de la Corolla CE 2012mBnuelle (BU42EMAA) tiennent compte de la remise de 500 $. Franchise annuelle de 20 0(10 km. Frais de 0,07 $/0,10 $ du kilomètre excédentaire. Le montant exigé avant 
le début de la période de location est de 206,31 $/325,10 3. Les prix suggérés dufabricant des modèles Corolla CE 2012 manuelle (BU42EMAA) et Camry LE 2012 (BF1FLT AA) de base neufs en stock sont de 16 915 8/25365$, montants qui incluent des frais de transport et de préparation del 465 $/1 565 3 et la taxe sur le climatiseur de 0 3/100 3. Les prix suggérés du fabricant des modèles illustrés Corolla XRS 2012 (BE40EMAA) et Carniy 
XLE 2012 (BF1FXT AA) neufs en stock sont de 26 405 3/31 565 $,montants qui incluent des frais de transport et de préparation de 1 465 $ /1 565 $ et la taxe sur le climatiseur de 100 3. Offres applicables aux modèles RAV4 2RM 2012 (ZF4DVP AA) et Venza 2RM 2012 (ZA3BBT AA) de base neufs en stock. Les mensualités de la Venza 2RM 2012 (ZA3BBT AA) tiennent compte de la remise de 750 3. Franchise annuelle de 24 000 km. Frais 
de0,103/0,15$dukilomètreexcédentaire. Le montant exigé avant le début de la période de location est de 329,69 3 / 407,82 3. Les prix suggérés du fabricant desmodèles RAV4 2RM2012(ZF40VP AA) et Venza2RM2012(ZA3BBT AA) de base neufs en stock sont de 26 600 3/31 160$,montantsqui incluent des frais de transport et de préparation de 1 635 3 et la taxe sur le climatiseur de 100 3. Les prix suggérés du fabricant desmodèles 
illustrés RAV4 4RM Sport 2012 {RF4DVP AA) et Venza 4RMV6 2012 (BK3BBT AA) neufs en stock sont de 32 545 3/ 34100 $,montants qui incluent des frais de transport et de préparation de 1 635 $ et la taxe sur le climatiseur de 100 3. T Les prix suggérés du iabricant dumodèle Ytiris Hatchback CE 2012 (JTUDSMAA) de base et du modèle illustré Yhris Hatchback SE 2012 (ICTUS3MAA) neufs en stock sont de 15 415 3/ 20 515 3, montants qui 
incluent des frais de transport et de préparation de 1 425 3 et la taxe sur le climatiseur de 0 3 /100 $. t Une initiative de l'AOLPA soutenue par le gouvernement du Québec par rintermédiaire du Fonds vert. Pour plus cfinfonnation, visitez le www.faitesdBlair.org. ** La remise aux diplômés (jusqu'à 500 3) peut différer selon le modèle. Voyez Toyota Gabriel et Toyota FYésident pour les détails.

.TOYOTA-SCION oooo , -

d 3333, CotG”d6”LiGSSG, St^LGurGiit æ
(entre boul. Décarie et boul. Acadie) (514)/4o-//// 

' www.toyotagabriel.com

TOYOTA-SCION---------  1920, Sainte-Catherine Ouest
(Centre-Ville coin St-Marc) Montréal (514)93/-////
www.toyotapresident.com

UN GRANDS CHOIX DE MARQUES DE QUALITE TOUT PRES DE VOUS.
PORSCHE I Prestige
3535, chemin CSte-de-Liesse, 

St-Laurent, (514) 35G.7777 
www.porscheprestige.com

AUDI ■ Prestige
5905, autoroute Transcanadienne, 

St-Laurent, (514) 3G4.7777 
www.audiprestige.com

AUDI{Prestige d.d.o.
4600A boui. St-Jean, 

D.D.O., (514) 42G.7777 
www.audiprestige.com

LEXUS I Gabriel
3303, chemin Côte-de-Liesse, 

St-Laurent, (514) 747.7777 
www.lexusgabriei.com

LEXUS I Prestige
5770, boui. Taschereau, 

Brossard, (450) 323.7777 
www.lexusprestige.com

VOLKSWAGEN■Gabriel
210, Route 132, 

St-Constant, (450) G32.7777 
www.vw.gabriel.ca

VOLKSWAGEN I Prestige
925, boui. Marcei-Laurin, 

St-Laurent, (514) 744.7777 
www.vwprestige.com

ACURA■ Gabriel
4648, boul. St-Jean, 

D.D.0, (514) G3G.7777 
www.acuragabriei.com

LINCOLN I Gabriel
7100, rue St-Jacques Ouest, 

Montréal, (514) 487.7777 
www.fordlincolngabriel.com

HONDA■ Gabriel
7000, boul. Henri-Bourassa Est, 
Montréal, (514) 327.7777 

www.hondagabriel.com

MAZDA■ Gabriel
5333, rue St-Jacques Ouest, 

Montréal, (514) 484.7777 
www.mazdagabriel.com

MAZDA■ Président
7050, boul. Henri-Bourassa Est, 

Anjou, (514) 328.7777 
www.mazdapresident.com

NISSAN■Gabriel
7010, boul. Henri-Bourassa, 

Anjou, (514) 324.7777 
www.nissangabriel.com

NISSAN ■ Gabriel RA.T.
12260, rue Sherbrooke Est, 

RA.T. (514) G45.7777 
www.nissanpat.com

NISSAN Prestige
4777, rue d'Iberville, 

Montréal, (514) 254.7777 
www.nissanprestige.com

TOYOTA■ Gabriel
3333, chemin Côte-de-Liesse, 

St-Laurent, (514) 748.7777 
www.gabriel.toyota.ca

TOYOTA■Président
1920, rue Ste-Catherine Ouest, 

Montréal, (514) 937.7777 
www.president.toyota.ca

MITSUBISHI ■ Gabriel
4550, boul. St-Jean, 

□.□.0,(514) G95.7777 
www.mitsubishigabriel.com

MITSUBISHI■Prestige
7050, rue St-Jacques Ouest, 

Montréal, (514) 483.7777 
www.mitsubishiprestige.com

FORD■Gabriel
7100, rue St-Jacques Ouest, 

Montréal, (514) 487.7777 
www.fordlincolngabriel.com

SCION ■ Gabriel
3333, chemin Côte-de-Liesse, 

St-Laurent, (514) 25G.7777 
www.sciongabriel.com

SCION I Président
1920, rue Ste-Catherine Ouest, 

Montréal, (514) 933.7777 
www.scionpresident.com

HYUNDAI{Gabriel
7020, boul. Henri-Bourassa Est, 

Anjou, (514) 329.7777 
www.hyundaigabriel.com

HYUNDAI ■ Prestige
6435, rue St-Jacques Ouest, 

Montréal, (514) 252.7777 
www.hyundaiprestige.com

HYUNDAI I Président
4600B , boul. St-Jean, 

D.D.O, (514) G24.7777 
www.hyundaipresident.com

http://www.vw.gabriel.ca
http://www.vwprestige.com
http://www.faitesdBlair.org
http://www.toyotagabriel.com
http://www.toyotapresident.com
http://www.porscheprestige.com
http://www.audiprestige.com
http://www.audiprestige.com
http://www.lexusgabriei.com
http://www.lexusprestige.com
http://www.vw.gabriel.ca
http://www.vwprestige.com
http://www.acuragabriei.com
http://www.fordlincolngabriel.com
http://www.hondagabriel.com
http://www.mazdagabriel.com
http://www.mazdapresident.com
http://www.nissangabriel.com
http://www.nissanpat.com
http://www.nissanprestige.com
http://www.gabriel.toyota.ca
http://www.president.toyota.ca
http://www.mitsubishigabriel.com
http://www.mitsubishiprestige.com
http://www.fordlincolngabriel.com
http://www.sciongabriel.com
http://www.scionpresident.com
http://www.hyundaigabriel.com
http://www.hyundaiprestige.com
http://www.hyundaipresident.com
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JACQUES NADEAU LE DEVOIR

Source de longs conflits commerciaux entre le Canada et les États-Unis, l’industrie du bois d’œuvre fait l’objet d’une entente qui devait venir à
échéance en 2013, mais les parties ont convenu de la prolonger de deux ans.

O ttawa — Le Canada et les États-Unis ont ac-
cepté de prolonger leur accord sur le com-

merce du bois d’œuvre jusqu’au mois d’octobre
2015, soit deux ans plus tard que ce que pré-
voyait l’entente précédente.

Les ministres du Commerce des deux pays en
ont fait l’annonce lors d’une cérémonie à Wa-
shington, hier, précisant que l’entente signée en
2006 était prolongée sans modification. Cette dé-
cision assure une certaine quiétude dans un dos-
sier qui a constitué la plus importante source de
différends dans les relations habituellement cor-
diales qu’entretiennent les deux voisins.

Les producteurs américains de bois d’œuvre
ont dit affronter une concurrence injuste de la
part des producteurs canadiens, faisant valoir
que certaines provinces cèdent leurs droits de
coupe aux sociétés forestières à des prix infé-
rieurs à ceux du marché. L’entente conclue en
2006 par le gouvernement conservateur de Ste-
phen Harper mettait en place un compromis
décourageant les producteurs canadiens de
vendre trop de bois d’œuvre à faible coût aux
États-Unis.

«La prolongation de l’accord sur le bois d’œuvre
s’avère une excellente nouvelle pour les travailleurs
canadiens de ce secteur et leurs familles», a déclaré
le ministre canadien du Commerce international,
Ed Fast. «Elle appor tera à l’industrie du bois
d’œuvre la stabilité et la prévisibilité dont cette der-
nière a grandement besoin. En prolongeant cette
entente, nous indiquons clairement que notre gou-
vernement est résolu à garantir un accès prévisible
au marché américain et à renforcer la sécurité fi-
nancière des Canadiens», a-t-il ajouté.

Le ministre Fast a indiqué que le fédéral avait
mené de vastes consultations auprès des pro-

vinces et des représentants de l’industrie, les-
quels ont appuyé la prolongation de l’accord jus-
qu’en 2015.

Ottawa et Washington avaient établi en dé-
cembre qu’une prolongation de l’entente actuelle
était préférable à la réouverture des négocia-
tions, mais ils en avaient reporté l’annonce jus-
qu’à ce que les deux ministres se rencontrent.

Alors que le secteur américain de l’habitation
demeure au sol et que la demande de bois
d’œuvre continue d’être peu élevée, les joueurs
de l’industrie souhaitaient éviter toute nouvelle
source d’incertitude.

Cela ne signifie toutefois pas que des disputes
n’auront pas lieu au sujet du commerce du bois
d’œuvre pendant les trois prochaines années.
Les États-Unis lancent ces jours-ci une plainte
pour commerce injuste contre les pratiques de la
Colombie-Britannique, qui sera entendue en fé-
vrier par un organisme international.

L’effondrement du marché américain de l’habi-
tation a eu des effets dévastateurs sur l’industrie
canadienne du bois d’œuvre. Les exportations de
produits du bois aux États-Unis ont chuté de 19
milliards en 2004, à 5 milliards et 6 milliards en
2009 et 2010, respectivement. Selon les statis-
tiques du gouvernement, les exportations cana-
diennes de bois d’œuvre au sud de la frontière
ont totalisé 2,6 milliards lors des 11 premiers
mois de 2011, la Colombie-Britannique représen-
tant 58 % de ce montant.

Les producteurs canadiens ont tenté de com-
penser les pertes subies en accroissant leurs ex-
portations vers d’autres marchés, en particulier
la Chine.

La Presse canadienne

L’accord canado-américain sur
le bois d’œuvre prolongé de deux ans

B rasilia — Le Forum social mondial, principal
événement anti-capitaliste de la planète,

s’ouvre aujourd’hui à Porto Alegre (sud du Bré-
sil) avec une marche devant réunir des milliers
de manifestants.

La présidente brésilienne, Dilma Rousseff,
sera l’invitée d’honneur de l’événement qui de-
vrait réunir 50 000 participants d’aujourd’hui à
jeudi dont des représentants des mouvements
des Indignés et de Occupy Wall Street, ont indi-
qué les organisateurs à l’AFP.

Ce Forum social «thématique» doit préparer
le Sommet des peuples que les mouvements so-
ciaux organiseront en marge de la Conférence
de l’ONU sur le développement durable en juin
à Rio de Janeiro (Rio+20) qui réunira des chefs
d’État du monde entier. Il se tient à la veille du
Forum économique de Davos qui réunira les
dirigeants politiques et industriels des pays
riches.

Cette année, la grande nouveauté du forum
sera la participation des nouveaux mouvements
de protestation comme le Printemps arabe, Oc-
cupy Wall Street, les Indignés et les étudiants du

Chili. «Le Forum social permet que des gens et
des organisations qui se consacrent à l’innova-
tion sociale puissent se rencontrer, débattre et
créer des réseaux», a dit à l’AFP Domenico de
Siena, membre des Indignés brésiliens.

À Porto Alegre comme à Davos (Suisse), qui
sera inauguré par le chef de gouvernement alle-
mand, Angela Merkel, la crise mondiale sera au
centre des débats. Contrairement à son prédéces-
seur Luiz Inacio Lula da Silva, qui a toujours été
l’étoile du Forum social mondial, mais qui partici-
pait également à Davos, la présidente Dilma Rous-
seff ne fera pas le déplacement en Suisse.

Le forum social revient cette année à Porto
Alegre où il est né en 2001. Il y a douze ans, la
première rencontre de Porto Alegre avait réuni
20 000 militants du monde entier pour dire non
au capitalisme. Au cours des années, le Forum
social mondial a attiré jusqu’à 150 000 personnes
dans différentes villes du monde sous la devise
«Un autre monde est possible», mais dernière-
ment il s’est quelque peu essoufflé.

Agence France-Presse

Le Forum social mondial
retourne à Porto Alegre

MAURICIO LIMA AGENCE FRANCE-PRESSE

Il y a douze ans, la première rencontre de Porto Alegre avait réuni 20 000 militants du monde
entier pour dire non au capitalisme. 

CHRIS WATTIE REUTERS

«En prolongeant cette
entente, nous indiquons
clairement que notre
gouvernement est résolu
à garantir un accès
prévisible au marché
américain et à renforcer
la sécurité financière
des Canadiens»

– Ed Fast

G É R A R D  B É R U B É

L a difficile tâche de concilier travail et retraite
ressor t clairement dans les premières

heures d’une consultation publique sur la problé-
matique du vieillissement de la main-d’œuvre
québécoise. Si l’on retient que les incitatifs à une
retraite hâtive doivent être éliminés, la divergen-
ce demeure quant à la stimulation de l’épargne-
retraite et au statu quo dans les régimes de pen-
sion du secteur public.

Dans son rapport déposé le 22 septembre der-
nier, la Commission nationale sur la participation
au marché du travail des travailleurs expérimen-
tés de 55 ans et plus (C55+) parlait du vieillisse-
ment accéléré de la population québécoise. «Dès
2013, la population en âge de travailler va dimi-
nuer au Québec, pour la première fois de notre his-
toire récente.» Et l’on retenait que «les Québécois
partent tôt à la retraite et n'entendent pas changer
de comportement. De plus, ils n'épargnent pas suf-
fisamment en prévision de la retraite.»

Le gouvernement québécois avait accueilli fa-
vorablement ce rapport, tout en rejetant d’em-
blée deux propositions: le relèvement du pour-
centage de la masse salariale consacré à la for-
mation de la main-d’œuvre et l’exigence d’une co-
tisation obligatoire des employeurs et employés
lors de la mise en place des nouveaux régimes
volontaires d’épargne-retraite.

Hier, dans le cadre du processus de consulta-
tion publique devant conduire au dépôt des pro-
positions du C55+ au printemps, Martine Hébert,
vice-présidente, Québec de la Fédération cana-
dienne de l’entreprise indépendante (FCEI), s’est
faite l’apôtre de mesures incitatives permettant
aux entreprises d’embaucher un travailleur de
plus de 55 ans. Quant au renforcement de
l’épargne retraite, la FCEI considère comme in-
acceptables les recommandations suggérant de
doubler les cotisations à la Régie des rentes du
Québec. Et elle a souligné au passage que «le mo-
ment est venu de faire le ménage dans les régimes
de pension du secteur public qui hypothèquent
l’avenir de l’ensemble des citoyens».

La Fédération des femmes du Québec, le
Conseil d’intervention pour l’accès des femmes
au travail et le Régime de retraite des groupes
communautaires et de femmes ont opposé à la
FCEI l’argument de l’iniquité. «Les solutions en-
visagées reposent principalement sur un affaiblis-
sement des régimes de retraite publics et privés. Ce
sont les femmes qui subiront l’impact le plus im-
portant des coupures. À cause de leurs salaires
plus faibles et leurs responsabilités familiales, elles
sont moins capables d’épargner pendant leur vie
active. De plus, compte tenu de leur plus longue
espérance de vie, elles devront se débrouiller avec
moins d’argent pendant plus longtemps», ont sou-
tenu ces organisations.

Au Conseil du patronat du Québec (CPQ), on
a également joué la carte du crédit d’impôt pour
la formation des travailleurs de 55 ans et plus, et
de la désincitation à une retraite hâtive. «Un
changement de mentalité s’impose pour faire en
sorte que la retraite anticipée ne soit plus considé-
rée comme un droit.» Mais le CPQ juge «inappro-
priée toute augmentation de cotisations à la Régie
des rentes du Québec à cause de ses effets négatifs
sur l’emploi, les salaires et la compétitivité des en-
treprises. Si on envisageait l’augmentation de ces
cotisations, il faudrait certainement, en contre-
partie, considérer la possibilité de repousser l’âge
normal de la retraite (65 ans) comme plusieurs
pays le font présentement à travers le monde»,
peut-on lire dans le communiqué de l’organisa-
tion patronale.

Le Devoir

Divergences
de vues
sur les régimes
de pension du
secteur public
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gains en capital, options d’achat
d’action, ainsi que pour
l’épargne-retraite, qui profitent
principalement aux plus riches.
En plus d’aider à réduire le pro-
blème d’évasion fiscale, cette
nouvelle source de revenus
donnerait la marge de ma-
nœuvre fiscale nécessaire pour
baisser le taux de chacun des
échelons de l’impôt sur le reve-
nu des par ticuliers, qui a le
grand avantage de répartir la ri-
chesse, mais qui est aussi l’une
des formes d’impôt qui nuisent
le plus à la croissance écono-
mique, dit l’OCDE. Les taxes à
la consommation et taxes fon-
cières sont réputées, au contrai-
re, pour être les plus favorables
à la croissance économique,
mais ont le grand désavantage
d’être très régressives à moins
d’être compensées par des
transferts aux ménages les plus
pauvres.

Tous les transferts sociaux
n’ont pas le même impact sur
les inégalités non plus, note le
rapport. Les régimes publics de
retraite, par exemple, agissent
beaucoup moins comme un
moyen de répartir la richesse
entre les riches et les pauvres
que comme un moyen, pour un
travailleur, qu’il soit riche ou
pauvre, de répartir ses propres
revenus entre les dif férents
temps de sa vie. Les allocations
familiales ou de logement, par
contre, peuvent réellement ai-
der à réduire les inégalités de
marché lorsqu’elles sont liées
aux ressources des ménages.

Dernier de classe
Ces différentes variables per-

mettent de diviser les pays de
l’OCDE en cinq groupes. L’un
d’eux est constitué des pays
d’Europe du Nord plus la Suis-
se, où les revenus de marché
sont déjà moins inégaux
qu’ailleurs et dont la fiscalité et
les transferts sociaux généreux
ont aussi un bon impact. À
l’autre extrémité du spectre se
trouve un groupe de cinq pays
du Sud, plus les États-Unis, af-
fligés d’écar t de revenus de
marché importants et disposant
de mécanismes de répartition
de la richesse trop timides pour
faire une différence.

Le Canada se retrouve aux
côtés de quatre autres pays an-
glophones, dont le Royaume-
Uni et l’Australie, où les inégali-
tés de revenus de marché sont
élevées et dont la fiscalité «plus
agressive» et les transferts «plus
ciblés» ne suffisent pas pour ra-
mener leurs niveaux d’inégalité
sous la moyenne de l’OCDE.

Le club des 34 pays les plus
développés a publié, le mois
dernier, un rapport de presque
400 pages où il sonnait l’alarme
quant aux inégalités de revenus
grandissantes entre riches et
pauvres, sous l’ef fet, entre
autres, des nouvelles technolo-
gies, de l’ascension du secteur
financier, de l’adoption de
règles du travail plus flexibles,
de la concurrence entre multi-
nationales et de la montée du
travail autonome et à temps
partiel. Le constat était d’autant
plus sombre qu’on observait
que les mécanismes publics de
répartition de la richesse sont
aussi de moins en moins effi-
caces, notamment au Canada.

Le Devoir
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M. Alboini, qui a été un des
critiques les plus virulents de
RIM ces derniers temps, avait
demandé il y a déjà plusieurs
m o i s l a d é m i s s i o n d e  
MM. Balsillie et Lazaridis. Il a
qualifié le nouveau chef de la
direction et les administra-
teurs d’«équipe de transition»,
affirmant qu’ils n’auraient que
quelques mois pour af ficher
les résultats attendus.

L’entreprise de Waterloo, en
Ontario, a annoncé tard di-
manche soir que MM. Balsillie
et Lazaridis étaient remplacés
par Thorsten Heins, qui s’est
joint à RIM il y a quatre ans
après un passage chez Sie-
mens AG. La nomination vise à
sortir RIM du marasme dans
lequel elle se trouve depuis
quelque temps et à calmer les
investisseurs. «Ce n’est pas un
changement sismique, c’est un
changement d’échelle», a admis
hier M. Heins, en réponse à
une question lors de la confé-
rence téléphonique.

Plus tôt, dans une allocution
préparée, M. Heins a af firmé
que la société n’avait pas enco-
re terminé sa «transformation
majeure» qui l’a vu passer d’une
petite entreprise technologique
canadienne à un impor tant
joueur. «Comme toutes les entre-
prises qui grandissent à l’échelle
mondiale, on rencontre quelques
pépins en cours de route ici et là,
mais la clé, c’est d’apprendre de
ces erreurs. Il ne fait aucun dou-
te que nous sommes plus forts au-
jourd’hui en raison de ce que
nous avons vécu.»

Seul le visage change
«À première vue, cela res-

semble plus à un changement
cosmétique qu’à une réelle réor-
ganisation», juge Edward Sny-
der, analyste chez Char ter
Equity.

Même si la plupart des ana-
lystes estiment que ces an-
nonces vont dans la bonne di-
rection, ils jugent qu’une solu-
tion interne n’était pas le
meilleur des choix pour RIM.
«Normalement, les [sous-trai-
tants spécialisés] dans les com-
binés qui connaissent des difficul-
tés de l’ordre de celles de RIM

commencent leur opération de
redressement en rompant tout
lien avec leur ancien directeur
général pour prendre un vrai
nouveau dépar t avec le nou-
veau», prévient Edward Snyder.

La valeur boursière du grou-
pe canadien a fondu de 77 % sur
les 12 derniers mois, le fragili-
sant et le mettant à por tée
d’une of fre publique d’achat
hostile. Samsung Electronics a
démenti la semaine dernière
être intéressée par RIM mais
celui-ci paraît toutefois une
cible de choix pour les fabri-
cants asiatiques de téléphones
intelligents qui voudraient
contrer Android. 

Les actionnaires les plus re-
muants réclamaient depuis plu-
sieurs mois l’arrivée d’un nou-
veau dirigeant capable de revita-
liser la gamme de produits de
RIM et lui rendre la réputation
qui fut autrefois la sienne. «C’est
le premier signe positif que nous
percevons depuis plusieurs mois»,
ajoute toutefois Ed Snyder, tout
en faisant montre de prudence
quant au choix de Thorsten
Heins, qui a été le lieutenant des
deux dirigeants sortants. «J’ai
l’impression que seul le visage
change», estime-t-il.

Thorsten Heins, né à Munich
il y a 54 ans, a déclaré que sa
première priorité serait la com-
mercialisation de la nouvelle
gamme de Blackberr y 7 à
écran tactile et la mise au point
d’une nouvelle version du systè-
me d’exploitation de ses ta-
blettes PlayBook d’ici février.
Ces dernières, censées concur-
rencer l’iPad d’Apple, ont fait
l’objet de critiques cinglantes et
ont été boudées par le public,
au point que RIM a dû proposer
de grosses ristournes. 

Thorsten Heins a dit que
RIM aurait tort d’axer sa straté-
gie sur l’octroi de licences pour
ses logiciels ou son système de
messagerie intégré, contraire-
ment à ce que pensent certains
analystes et investisseurs. Mais
il n’a pas écarté l’éventualité de
discuter de telles hypothèses.

Il a déclaré en outre que RIM
n’avait pas besoin de modifica-
tions importantes.

La Presse canadienne,
avec Reuters

RIM

INDICE QUÉBEC IQ30 1358,40 +10,89 +x,0,81

INDICE QUÉBEC IQ120 1350,26 +9,73 +0,70

HIER À LA BOURSE: Toronto a clôturé en hausse
malgré la dégringolade de plus de 9 % de l’action
de Research in Motion. Les investisseurs n’ont
en effet pas été impressionnés par la réorganisa-
tion entreprise par RIM, les deux cochefs de la
direction, Jim Balsillie et Mike Lazaridis, étant
remplacés par Thorsten Heins.
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GEORGES GOBET AGENCE FRANCE-PRESSE

Le ministre des Finances du Luxembourg, Luc Frieden, celui de l’Allemagne, Wolfgang Schauble, le président de l’Eurogroupe, Jean-
Claude Juncker, et le ministre belge des Finances, Steven Vanakckere, discutent au quartier général de l’Union européenne, à
Bruxelles.

Bruxelles — Les ministres
des Finances des 27 ont

adopté hier soir un traité éta-
blissant le futur pare-feu de la
zone euro contre les crises de
la dette, le Mécanisme euro-
péen de stabilité (MES), qui ne
bénéficiera qu’aux pays ayant
aussi ratifié un pacte de discipli-
ne budgétaire renforcée.

Le texte approuvé lors d’une
réunion à Bruxelles, selon des
sources diplomatiques, établit
les règles de fonctionnement
du MES, appelé à remplacer de
manière permanente le Fonds
de sauvetage de la zone euro
(FESF), et qui sera doté de 
80 milliards d’euros de fonds
propres.

Le traité précise que pour bé-
néficier de l’aide financière du
MES, les États participants de-
vront avoir ratifié le pacte ren-
forçant la discipline budgétaire
de la zone euro, qui doit être
adopté le 30 janvier et signé dé-
but mars.

Pendant une période de

transition d’un an entre l’en-
trée en vigueur du MES en
juillet 2012 et l’extinction du
FESF mi-2013, leur capacité de
prêt combinée sera de 500 mil-
liards d’euros, mais ce plafond
pourra être revu d’ici l’entrée
en vigueur du MES, selon le
texte. Des discussions sont
prévues à ce sujet début mars
au plus tard lors d’un sommet
européen et ce point fait l’objet
d’intenses tractations.

La directrice générale du
Fonds monétaire international,
Christine Lagarde, a appelé
hier à Berlin les États de la
zone euro à se doter d’un «pare-
feu plus vaste» contre la crise,
avec «une augmentation sub-
stantielle des ressources réelles
actuellement disponibles», en
particulier une «augmentation»
de «la taille» du MES. Plusieurs
pays de la zone euro, dont l’Ita-
lie, plaident aussi pour une for-
ce de frappe financière renfor-
cée afin de rassurer les mar-
chés et de résoudre durable-

ment la crise de la dette. Mais
l’Allemagne se fait prier.

Par rapport au FESF, disposi-
tif provisoire mis en place dans
l’urgence, il est prévu de faciliter
les prises de décisions dans le
cadre du futur Fonds de secours
pérenne de la zone euro. En si-
tuation d’urgence, les décisions
pourront être prises à une majo-
rité qualifiée représentant 85 %
des droits de vote, et non à l’una-
nimité, comme le souhaitait au
dépar t la Finlande, inquiète
pour sa note triple A. La prise de
décision à l’unanimité risquait
de bloquer le mécanisme.

Un compromis a finalement
été trouvé de sorte que les dé-
cisions avec lesquelles la Fin-
lande serait en désaccord
soient financièrement indo-
lores pour elle, une sor te
d’«opt-out» ou clause d’exemp-
tion. «Les Finlandais sont
contents», a indiqué un diploma-
te hier. «Une solution a été trou-
vée qui rend l’impact [des déci-
sions du MES] matériellement

insignifiant pour eux», dit-il.
Le MES «sera à la fois plus

souple que le FESF, grâce à la
majorité de 85 % pour les déci-
sions d’urgence, et plus résilient
face à la notation financière
[des agences] en raison de ses
capitaux propres», expliquait
hier soir une source européen-
ne. Le FESF ne dispose pas de
capital propre mais seulement
des garanties des États de la
zone euro.

La constitution des 80 mil-
liards d’euros de capital du mé-
canisme se fera au prorata du
poids économique des États
par ticipants, en cinq verse-
ments étalés sur quatre ans,
sauf s’ils souhaitent accélérer
les versements.

Le traité créant le MES de-
vrait être validé lors du pro-
chain sommet des 27 à
Bruxelles le 30 janvier et signé
en février, a indiqué à l’AFP une
source européenne.

Agence France-Presse

Mécanisme européen de stabilité

Accord des ministres des Finances
sur le pare-feu permanent
Un État voulant profiter du plan de secours
devra avoir ratifié le pacte de discipline budgétaire
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l’Allemagne — plaident pour un
niveau aussi bas que possible
pour garantir la survie des fi-
nances de l’État grec.

La Grèce et ses créanciers se
sont globalement mis d’accord
sur le fait que les nouvelles obli-
gations auraient une maturité
de 30 ans et un taux d’intérêt
progressif atteignant 4 % en
moyenne a été avancé. «Ce sur
quoi je suis confiant, c’est que
notre proposition, qui a été trans-
mise au premier ministre [Lucas
Papadémos], est la proposition
maximale par rapport à un PSI
[participation du secteur privé]
volontaire», a déclaré Charles
Dallara, directeur général de
l’Institut de la Finance interna-
tionale (Ifi), le lobby bancaire
qui représente les créanciers
privés dans les négociations.

Le négociateur du secteur
privé, Charles Dallara, a préve-
nu dimanche que les banques
et fonds d’investissement dé-
tenteurs de dette grecque

avaient atteint la limite des
pertes qu’ils peuvent supporter,
renvoyant la balle aux créan-
ciers institutionnels (BCE, UE
et FMI).

Mais, la zone euro n’envisage
guère d’augmenter ses prêts à
la Grèce par rapport à ce qui
est prévu. La somme de 130
milliards d’euros «est déjà suffi-
samment élevée pour ne pas sans
arrêt remettre de l’argent au pot,
les autres États membres arri-
vent aussi aux limites de leurs
capacités», a prévenu le mi-
nistre luxembourgeois des Fi-
nances, Luc Frieden

La Grèce négocie depuis des
mois avec ses créanciers privés
les modalités d’un échange de
dette. L’échange d’obligations
vise à réduire de 100 milliards
d’euros le montant de la dette
publique grecque, qui dépasse
pour l’instant 350 milliards, soit
environ 160 % du PIB. Au total,
le second plan d’aide doit en
principe permettre à Athènes
de ramener son ratio d’endette-
ment à 120 % du PIB en 2020.

Mais il suppose aussi des me-
sures d’austérité supplémen-
taires dans un pays frappé par
sa pire crise économique de-
puis la Seconde Guerre mon-
diale et qui devrait connaître en
2012 sa cinquième année
consécutive de récession. Le
taux de chômage dans le pays
dépasse 18 %, un niveau sans
précédent, et il approche 50 %
chez les jeunes, ce qui entre-
tient les tensions sociales. Ma-
nifestations et grèves ont lieu
presque quotidiennement
contre la hausse des impôts et
des taxes et le gel des salaires.

Des sources proches des
pourparlers ont rappor té ce
week-end qu’Athènes et ses
créanciers obligataires se rap-
prochaient d’un accord, mais
que de nombreux détails de-
vaient encore être réglés. Selon
elles, les discussions s’orientent
vers une per te de 65 à 70 %
pour les investisseurs privés.

Agence France-Presse et
Reuters

DETTE

B ombardier Aéronautique
a livré 245 avions pendant

la période de 11 mois qui s’est
terminée le 31 décembre
2011, en plus de recevoir des
commandes pour 249 autres
appareils.

En comparaison, elle avait li-
vré 256 avions au cours de l’exer-
cice précédent (du 1er février
2010 au 31 janvier 2011) et reçu
des commandes de 201 appa-
reils, en excluant les annulations.

L’entreprise a indiqué par
voie de communiqué que ces
résultats sur le plan des livrai-
sons concordent essentielle-
ment avec l’objectif annoncé en
février 2011 de livrer 240
avions, quoique la combinaison
d’appareils soit dif férente de

celle qui était attendue.
Au cours de l’exercice terminé

le 31 décembre 2011, Bombar-
dier a livré 163 biréacteurs d’af-
faires, contre 155 pour l’exercice
précédent, et elle a reçu 191 com-
mandes nettes contre 107 pour
l’exercice précédent.

Pendant la même période,
Bombardier a livré 78 avions
commerciaux, comparative-
ment à 97 pendant l’exercice
précédent, et reçu 54 com-
mandes nettes contre 93 l’an
dernier.

Des livraisons et des com-
mandes respectives de quatre
avions amphibies complètent le
bilan.

La Presse canadienne

Bombardier a livré
245 avions l’an dernier

L e transporteur ferroviaire
montréalais Canadien Na-

tional a suspendu le versement
des prestations de retraite de
son ancien président et chef de
la direction, Hunter Harrison.

En faisant par t de sa déci-
sion, hier, le CN a accusé 
M. Harrison de ne pas avoir
respecté ou d’avoir l’intention
de ne pas respecter ses obliga-
tions contractuelles vis-à-vis de
l’entreprise.

M. Harrison se retrouve au
cœur de manœuvres d’un inves-
tisseur new-yorkais qui souhaite
qu’il remplace Fred Green au
poste de président et chef de la

direction du Canadien Paci-
fique, transporteur rival du CN.
En entrevue, M. Harrison a déjà
indiqué qu’il serait intéressé par
l’emploi si les circonstances
étaient favorables.

Le CN, affirmant avoir des at-
tentes élevées en ce qui a trait à
la conduite et la loyauté de ses
dirigeants et employés, a indi-
qué avoir décidé de suspendre
le paiement des prestations de
retraite et le versement d’ac-
tions subalternes à M. Harrison
afin de protéger les intérêts des
actionnaires.

La Presse canadienne

Le CN suspend
le versement des
prestations de retraite
de son ancien président

ARCHIVES AFP

Evángelos Venizélos

Genivar achète la
société colombienne
Consultores
Regionales
Asociados
La montréalaise Genivar a an-
noncé hier l’acquisition de
Consultores Regionales Asocia-
dos (CRA), une société d’ingé-
nierie de BogotDa, en Colom-
bie, ayant un effectif de 
340 personnes. CRA, qui a éga-
lement des bureaux à Medellin
et Barranquilla, est active dans
les domaines du génie civil, de
l’environnement, de l’énergie et
des télécommunications. En
2012, sa contribution aux pro-
duits nets de Genivar devrait
s’élever à approximativement
10 millions $CAN. 
– La Presse canadienne

L’indicateur avancé
a crû de 0,8 %
en décembre
Ottawa — L’indicateur avancé a
crû de 0,8 % en décembre, après
avoir affiché une hausse de 0,9 %
le mois précédent, a indiqué hier
Statistique Canada. L’agence fé-
dérale a précisé que l’augmenta-
tion a été généralisée, 8 des 10
composantes ayant progressé.
Toutes les composantes de la fa-
brication ont enregistré des
hausses, et ce, pour un deuxiè-
me mois d’affilée, les automo-
biles ayant fourni un stimulus
considérable et les ventes au dé-
tail de biens durables ayant aug-
menté pour un sixième mois de
suite. Le logement, l’emploi dans
les services et la croissance de
l’offre de monnaie ont également
contribué de façon positive à la
hausse– La Presse canadienne

E N  B R E F
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AV I S  L É G AU X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S

AVIS À TOUS NOS
ANNONCEURS 

Veuillez, s’il vous plaît, prendre
connaissance de votre annonce et
nous signaler immédiatement toute
anomalie qui s’y serait glissée.

En cas d’erreur de l’éditeur, sa
responsabilité se limite au coût de
la parution.

Tél.: 514-985-3344 Fax: 514-985-3340
Sur Internet :

www.ledevoir.com/services-et-annonces/avis-publics
www.ledevoir.com/services-et-annonces/appels-d-offres 

Courriel : avisdev@ledevoir.com

Les réservations doivent être faites avant 16h00
pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi:
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi:
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

AVIS LÉGAUX & 
APPELS D’OFFRES

HEURES DE TOMBÉE



ASSOCIATION DE L’EST
Mj Pts

1.m-N.Y. Rangers 46 64
2.m-Boston 46 64
3.m-Floride 47 54
4.Philadelphie 47 61
5.Ottawa 50 60
6.Pittsburgh 48 58
7.New Jersey 47 54
8.Washington 47 53
9.Toronto 48 53

10.Winnipeg 49 50
11.Montréal 48 45
12.Caroline 51 45
13.Tampa Bay 47 44
14.N.Y.Islanders 47 44
15.Buffalo 48 43

ASSOCIATION DE L’OUEST
Mj Pts

1.m-Detroit 49 67
2.m-Vancouver 48 62
3.m-San Jose 45 57
4.St. Louis 48 64
5.Chicago 49 64
6.Nashville 49 62
7.Los Angeles 49 56
8.Colorado 50 54
9.Minnesota 48 53

10.Calgary 49 52
11.Dallas 47 50
12.Phoenix 49 50
13.Anaheim 47 43
14.Edmonton 47 38
15.Columbus 48 32
m - meneur de section

Hier
Toronto 3 N.Y. Islanders 0 

Caroline 2 Winnipeg 1 
Detroit 3 St. Louis 1 

Nashville 4 Columbus 1 
San Jose à Edmonton
Ottawa à Los Angeles

Aujourd’hui
Buffalo au New Jersey, 19h

Toronto à N.Y. Islanders, 19h
Winnipeg à N.Y. Rangers, 19h

Boston à Washington, 19h
Columbus à Tampa Bay, 19h30
Philadelphie en Floride, 19h30

Pittsburgh à St. Louis, 20h
Nashville à Chicago, 20h30
Anaheim à Dallas, 20h30

Minnesota au Colorado, 21h
San Jose à Calgary, 21h
Ottawa à Phoenix, 21h

Edmonton à Vancouver, 22h

Demain
Detroit à Montréal, 19h30

HOCKEY
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L e 29 décembre 1982,
Paul «Bear» Bryant, le
mythique entraîneur-

chef de l’équipe de football de
l’Université de l’Alabama pen-
dant un quart de siècle, annon-
çait sa retraite. À 69 ans, il se
faisait vieux et ses joueurs, di-
sait-il, méritaient un
meilleur coach que
lui. Qu’allez-vous faire
maintenant? lui avait-
on demandé au terme
de son dernier match.
«Probablement crever
dans une semaine»,
avait-il répondu.

Ça n’avait pas duré
tellement plus long-
temps. Le 26 janvier
1983, Br yant succombait à 
un infarctus.

On raconte que Joe Paterno
songeait souvent à cette triste
histoire. Lui-même ne s’imaginait
pas survivre à l’absence de foot-
ball, raison pour laquelle il était
toujours en poste en novembre
dernier, aux commandes à Penn
State depuis 1966, membre de
l’équipe d’entraîneurs depuis
1950. À 85 ans, le mot «retraite»
était exclu de son vocabulaire. Il
était le seul maître à bord, légen-
de littéralement statufiée de son
vivant aux abords du stade de
106 000 places où il travaillait.
409 victoires en carrière, un 
record absolu.

Paterno était semble-t-il éter-
nel. Plus grand que nature, mais
habitant une petite maison, son
nom dans le bottin téléphonique
de State College, la petite ville
universitaire en plein centre de
la Pennsylvanie. Un homme,
pour reprendre une belle ex-
pression, extraordinairement or-
dinaire. Et insaisissable.

C’était jusqu’à ce que le ciel
tombe sur sa tête et celle de
quelques autres. Début no-
vembre, un grand jury a rendu
public un rapport d’enquête dé-
vastateur contre Jerry Sandusky,
qui fut pendant trois décennies

l’un des principaux adjoints de
Paterno. Quarante chefs d’ac-
cusation d’agression sexuelle
sur plusieurs jeunes garçons
sur une période de 15 ans. San-
dusky, qui avait créé dans les
années 1970 une fondation ve-
nant en aide aux jeunes en diffi-

culté (présumément
pour rencontrer ses 
victimes), nie tout.

En 2002, un autre
assistant de Paterno
aurait pris Sandusky
en flagrant délit dans
les douches de l’équi-
pe. Il en a fait part à
son patron, qui a lui-
même informé ses su-
périeurs. Mais l’affai-

re en est restée là. Personne n’a
poussé l’investigation plus loin.
Personne n’a appelé la police.

Quelques jours après le rap-
port du grand jury, le vénérable
JoePa a été limogé, et d’autres
dirigeants de Penn State ont
aussi été congédiés ou ont dé-
missionné. Les zones d’ombre
dans ce sinistre dossier demeu-
rent nombreuses, genre qui a
dit quoi à qui, et qui a fait quoi,
et qui a compris quoi. Mais il
s’agit du plus lourd scandale de
l’histoire du sport universitaire
aux États-Unis, et on en aura
pour des mois sinon des an-
nées à en entendre parler. Dé-
tails scabreux à l’avenant.

Paterno a confié qu’il regret-
tait, avec le recul, de ne pas en
avoir fait davantage. Son licen-
ciement a créé une intense po-
lémique: on ne déboulonne pas
une icône comme ça, peu im-
porte ses torts.

Quelques semaines après son
renvoi, Joe Paterno a appris
qu’il souffrait d’un cancer du
poumon. Il est mort dimanche,
mais c’est probablement moins
la biologie qui a eu raison de lui
que les événements. Pour des
raisons fort différentes de celles
de Bear Bryant, il n’aura pas
survécu à l’absence de football.

C’EST DU SPORT !

L’absence de football

JEAN DION

R O B E R T  L A F L A M M E

L e jeune défenseur P. K. Subban fait actuelle-
ment grandement parler de lui, mais pour les

mauvaises raisons. On prête des intentions au
Canadien de chercher à se départir de celui qui
multiplie les erreurs sur la patinoire.

La présence en Californie, en fin de semaine der-
nière, du directeur général de l’équipe, Pierre Gau-
thier, a alimenté bien des rumeurs l’impliquant.

Il faut dire que le flamboyant jeune homme ne
fait rien pour redorer sa cote, dans la foulée des
propos peu flatteurs qu’a tenus l’ancien entraîneur
Jacques Martin à son endroit, la semaine dernière,
au cours de sa tournée des réseaux de télévision.

Martin a essentiellement affirmé que Subban
«ne possède pas une bonne compréhension du jeu»
et il se demande «s’il est plus intéressé de jouer
pour lui que pour ses coéquipiers».

C’est exactement ce qu’il a montré vendredi, à
Pittsburgh. La mollesse dans son territoire a per-
mis aux Penguins de marquer en infériorité nu-
mérique et, à son retour sur le banc des siens, on
l’a vu argumenter avec l’adjoint de l’entraîneur
Randy Cunneyworth, Randy Ladouceur.

C’est sans parler de l’amende de 2500 $ qu’il a
écopée pour avoir donné un croc-en-jambe à 
l’attaquant Chris Kunitz.

Malgré cela, on serait très surpris à la LNH que
le Canadien échange Subban au cours des pro-
chaines semaines. C’est ce que des recruteurs
d’équipes ont confié hier à La Presse canadienne.
Ces gens ne sont pas dans le secret des dieux,
mais ils ont accepté de commenter la situation
sous le couvert de l’anonymat, on le comprendra.

Patience
«C’est sûr que s’il était disponible, plusieurs

équipes seront intéressées, a dit l’un d’eux. Mais je
ne crois pas que le Canadien veut l’échanger. Per-
sonnellement, je prêche la patience en ce qui a trait
aux jeunes joueurs.»

«Peu de joueurs dans la Ligue nationale soulèvent
les foules dès qu’ils s’emparent de la rondelle, a-t-il re-
pris. Subban est un de ceux-là, mais son problème ces
temps-ci, c’est qu’il énerve trop ses entraîneurs et ses
coéquipiers dès qu’il est en possession de la rondelle!»

Un autre recruteur a également dit croire que
le CH va garder Subban. «Je ne vois pas pour
quelles raisons on l’échangerait. Si on l’échange,
j’espère en tout cas qu’on obtiendra davantage
qu’un attaquant de troisième trio ou qu’un cinquiè-
me défenseur», a-t-il avancé.

Faisant remarquer qu’on ne peut pas mesurer
combien l’attitude de Subban peut être une dis-
traction ou une source conflictuelle au sein de
l’équipe, il a fait remarquer qu’il ne représentait
pas un problème, la saison dernière, quand
l’équipe allait bien.

«C’était la même chose avec Michael Cammalle-
ri, qui était rendu la cause de tous les maux de
l’équipe avant d’être échangé, a-t-il souligné. Cam-
malleri était pourtant un dieu en séries élimina-
toires, il y a à peine deux ans. Tout est amplifié à
Montréal à cause des médias.»

Grande lacune
Un autre recruteur a souligné que Subban

n’est pas un joueur différent qu’il était dans les
rangs juniors, avec les Bulls de Belleville. «Ses
qualités athlétiques et ses aptitudes sont indé-
niables. Mais je me souviens qu’avant le repêchage,
on se posait des questions en rapport avec sa prise
de décisions dans le feu de l’action, a-t-il relevé.
Notre conclusion, à l’époque, a été que ce serait un
joueur dur à encadrer dans un concept d’équipe.»

Ce recruteur a même dit à ses supérieurs, il y a
quelque temps, que Subban ne resterait pas
10 ans à Montréal. Il ne serait donc pas surpris
qu’on l’échange, mais peut-être pas cette saison.

«Il doit afficher une plus grande maturité dans
son jeu, c’est sa plus grande lacune. Mais le sens du
jeu est un aspect difficile à améliorer.»

Les recruteurs sondés ont reconnu que l’éva-
luation de Subban est faussée par la surutilisation
qu’on en fait cette saison, en raison de l’absence
d’Andrei Markov. Confronté aux meilleurs trios
des adversaires, Subban pointait hier au 19e rang
des joueurs ayant vu le plus d’action dans la ligue
cette saison, avec un temps d’utilisation moyen de
23 minutes 55 secondes par match.

«On lui en demande beaucoup, sans doute beau-
coup trop pour un jeune qui n’est pas prêt à s’ac-
quitter de la tâche exigée, a conclu un recruteur.
Normalement, on devrait l’utiliser comme un qua-
trième défenseur et au sein de la deuxième unité du
jeu de puissance.»

«On l’a envoyé dans la fosse aux lions beaucoup
trop tôt», a résumé un autre.

La Presse canadienne

Des recruteurs d’équipes 
ne voient pas le Canadien 
échanger Subban cette saison

LES SPORTS

W ashington — Le président américain 
Barack Obama a salué les Br uins de

Boston pour leur coupe Stanley rempor tée
l’an dernier, soulignant hier les nombreux 
succès des équipes de la ville depuis quelques
années, alors que l’équipe championne visitait
la Maison-Blanche.

Les Bruins ont remporté leur premier titre en
39 ans en juin, après une dure série de sept
matchs contre les Canucks de Vancouver. Le
triomphe s’ajoutait aux récents championnats
des Celtics (2008), des Red Sox (2007) et des
Patriots de la Nouvelle-Angleterre (2005). Ces
derniers pourraient ajouter à la récolte s’ils bat-
taient les Giants de New York lors du Super
Bowl, le 5 février.

Obama a dit qu’il n’y a pas eu de meilleure ima-
ge de la victoire des Bruins que celle du capitaine
Zdeno Chara, un défenseur de 6 pieds 9 pouces,
tenant la coupe au bout de ses bras, lors des célé-
brations à Vancouver.

«Je suis sûr que la coupe ne s’était jamais
retrouvée aussi haut», a dit Obama.

Il y avait toutefois un absent notable. Le joueur
par excellence des dernières séries, le gardien
américain Tim Thomas, a choisi de ne pas se pré-
senter à l’événement. Thomas, 36 ans, a grande-
ment contribué à cette conquête si longtemps at-
tendue. Lors des séries en question, il a montré
un dossier de 16-9 et une moyenne de 1,98.

Obama a louangé le travail d’équipe des
Bruins, qui méritaient un sixième titre. «En-
semble, ces joueurs ont montré que tout revient au
travail en équipe, a mentionné le président. Ça
peut compenser les blessures, et ça peut faire mentir
ceux qui doutaient de vos chances.»

La Maison-Blanche a aussi souligné que la 
fondation des Bruins a donné plus de sept 
millions de dollars à différents organismes de
charité en Nouvelle-Angleterre.

Associated Press

Barack Obama a reçu 
les joueurs des Bruins de Boston

D E N N I S  P A S S A

M elbourne, Australie —
Novak Djokovic a démon-

tré des premiers signes de vul-
nérabilité aux Internationaux
d’Australie, mais il a tout de
même tenu le coup pour dispo-
ser de Lleyton Hewitt et at-
teindre les quarts de finale.

L’Américaine Serena Williams
ne peut en dire autant dans le ta-
bleau féminin, par contre, et s’est
inclinée 6-2, 6-3 aux mains de la
Russe Ekaterina Makarova.

Djokovic, champion en titre,
a su garder son sang froid pour
vaincre Hewitt 6-1, 6-3, 4-6, 6-3
et permettre aux cinq premiers
joueurs au monde d’atteindre la
ronde des huit.

Djokovic atteint les quarts
pour une cinquième année d’af-
filée. Il tente de devenir seule-
ment le cinquième homme à
remporter trois tournois ma-
jeurs consécutifs depuis que les
professionnels sont admis dans
tous les tournois. Il est le déten-
teur du titre à Wimbledon et
Flushing Meadows.

Personne n’a remporté plus
de trois jeux dans une manche
au cours des trois premiers
tours face à Djokovic. Il menait
par deux manches et un bris
avant que Hewitt, un invité des
organisateurs, mette fin à cette
séquence en remportant six
jeux consécutifs pour mettre la
main sur la quatrième manche.

Mais le Serbe a gardé son cal-
me et il affrontera l’Espagnol Da-
vid Ferrer, tête de série no 5, vain-
queur en trois sets contre le Fran-
çais Richard Gasquet, 6-4, 6-4, 6-1.

Plus tôt, Andy Murray n’a
joué que 49 minutes avant que
Mikhail Kukushkin n’abandon-
ne la partie à la suite d’une bles-
sure à la hanche gauche, lui
permettant ainsi d’atteindre les
quarts de finale. Double cham-
pion à Melbourne, Murray me-
nait 6-1, 6-1, 1-0 quand Kukush-
kin a mis fin au match.

Murray sera opposé à Kei Ni-
shikori, qui a surpris la 6e tête
de série Jo-Wilfried Tsonga 

2-6, 6-2, 6-1, 3-6, 6-3, devenant
ainsi le premier Japonais à at-
teindre les quarts aux Interna-
tionaux d’Australie en 80 ans et
seulement le deuxième de l’ère
moderne dans les tournois ma-
jeurs. Shuzo Matsuoka est
l’autre. Il avait atteint les quarts
à Wimbledon en 1995.

Mauvais match de Serena
Les statistiques de Williams

e x p l i q u e n t s a d é f a i t e a u  
quatrième tour. Elle a commis
7 doubles fautes, dont 4 au cours
du même jeu, 37 fautes directes
et un pourcentage d’efficacité
sur sa première balle de service
à peine au-dessus de 50 %, ce qui
lui a fait dire qu’elle aurait peut-
être dû servir de la gauche.

D’autres chif fres indiquent
pourquoi sa défaite est une sur-
prise, même si elle a reconnu
éprouver encore des douleurs à
la cheville gauche.

Elle a disputé 43 matchs de
simple à Melbourne Park depuis
qu’elle a gagné les Internatio-
naux d’Australie pour la premiè-
re fois en 2003. Sa défaite d’hier
est seulement sa troisième. Elle
montre une fiche de 54-7 dans le
premier Grand Chelem de la sai-
son et n’avait pas été éliminée
aussi tôt depuis 2006.

Sans les Williams, les seules
gagnantes de tournois majeurs
toujours en lice sont Maria Shara-
pova, la championne en titre Kim
Clijsters et la gagnante du der-
nier Wimbledon, Petra Kvitova.

Sharapova affrontera Maka-
rova en quar ts après avoir
battu l ’Allemande Sabine 
Lisicki 3-6, 6-2, 6-3. 

La favorite, Caroline Wozniac-
ki — toujours en quête d’un pre-
mier titre en Grand Chelem —
affrontera Clijsters aujourd’hui.
Kvitova a connu des ennuis en
fin de match, mais l’a tout de
même emporté 6-2, 7-6 (2) face
à l’ex-no 1 mondiale Ana Ivano-
vic. Elle affrontera maintenant
l’Italienne Sara Errani, tombeu-
se de Jie Zheng 6-2, 6-1.

Associated Press

Internationaux de tennis d’Australie

Djokovic atteint
les quarts de finale
Serena Williams est éliminée

LARRY DOWNING REUTERS

Barack Obama a parlé hockey à la Maison-Blanche, hier, avec la visite des Bruins de Boston,
vainqueurs de la coupe Stanley en 2011.

Ovechkin est
suspendu trois
matchs par la LNH 
New York — Le joueur étoile
des Capitals de Washington,
Alexander Ovechkin, a été sus-
pendu trois matchs, a annoncé
le préfet de discipline de la LNH,
Brendan Shanahan, sur le site
Internet de la ligue hier soir.
Ovechkin a été suspendu pour
assaut sur le défenseur des Pen-
guins de Pittsburgh, Zbynek Mi-
chalek, dimanche après-midi. Se-
lon Shanahan, le geste était ré-
préhensible puisque les patins
de l’attaquant russe ont quitté la
patinoire au moment d’appliquer
la mise en échec sur Michalek,
et parce que le principal point de
contact était la tête du défenseur.
Par ailleurs, Shanahan a pris en
compte le fait qu’Ovechkin avait
déjà été pénalisé pour des gestes
semblables par le passé. Ovech-
kin ratera donc le match d’au-
jourd’hui contre les Bruins de
Boston, ainsi que ceux du 31 jan-
vier contre le Lightning de Tam-
pa Bay et du 1er février contre les
Panthers de la Floride. Il pourra
effectuer son retour au jeu
contre le Canadien le 4 février.
En vertu de la convention collec-
tive, le joueur russe sera soulagé
de 154 677,75 $US. 
– La Presse canadienne

Baseball : Posada
prend sa retraite
New York — Les Yankees de
New York ont indiqué que le re-
ceveur Jorge Posada annoncera
sa retraite, aujourd’hui, au Yan-
kee Stadium. L’athlète de 40 ans,
qui a participé cinq fois au match
des étoiles, mettra fin à sa carriè-
re de 17 saisons avec l’équipe
qui l’a repêché au lieu de tenter
de se trouver un emploi avec
une autre formation. Posada est
devenu joueur autonome après
une difficile saison 2011, la der-
nière d’un contrat de quatre ans
et 52 millions $US. Les Yankees
ont fait part de la décision de Po-
sada par communiqué, hier. La
station de radio WFAN avait tou-
tefois été la première à annoncer
la nouvelle il y a deux semaines.
Leader incontesté dans le vestiai-
re, Posade a aidé les Yankees à
remporter cinq Séries mon-
diales, tout en maintenant une
moyenne de ,273 en carrière,
avec 275 circuits et 1065 points
produits. Il avait toutefois perdu
son poste de receveur au profit
de Russell Martin. – AP

E N  B R E F

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

On serait très surpris à la LNH que le Canadien
échange P. K. Subban au cours des prochaines
semaines.



C H I N E  L A B B É

P aris — Anne Sinclair s’est
engagée hier à traiter l’ac-

tualité en toute objectivité dans
la version française du site amé-
ricain The Huffington Post, dont
elle sera la directrice éditoriale,
même si cela concerne son
mari Dominique Strauss-Kahn.

Près de 300 journalistes,
dont 93 correspondants étran-
gers, se sont rendus dans les
locaux du journal Le Monde
pour assister au lancement de
ce site qui marque le retour
sur la scène médiatique de
l’ancienne star de la télévision
française.

Son objectivité a été au
centre des questions posées à
l’épouse de l’ancien directeur
général du Fonds monétaire in-
ternational (FMI), qui a été ac-
cusé d’agression sexuelle à
New York avant de bénéficier
d’un abandon des poursuites. 

Mais un procès civil devrait
avoir lieu aux États-Unis et cer-
tains de ses proches en France
sont soupçonnés de l’avoir mis
en contact avec des prostituées.

«Toute information importan-
te sera traitée normalement
comme elle l’aurait été ailleurs,
et tout ce qui doit faire la une
fera la une», a déclaré Anne Sin-
clair, 63 ans. 

«Nous traiterons les informa-
tions qui tombent, je ne pense
pas que ce sera l’essentiel de l’ac-
tualité de 2012, mais si ça l’était
nous le traiterions comme tel», a-
t-elle ajouté en référence aux
éventuelles retombées de l’af-
faire du Sofitel.

En 1997, Anne Sinclair avait
quitté l’émission politique de
TF1 7 sur 7 après la nomination
de son mari comme ministre de
l’Économie. Un choix qu’elle a
justifié hier par les «responsabi-
lités publiques» qu’occupait
alors son mari. 

«Pas de responsabilité
publique»

«Aujourd’hui, mon mari n’a
pas de responsabilité publique,
ça ne vous a pas échappé», a-t-
elle dit.

Arianna Huffington, fondatrice
du site américain, a pour sa part
estimé qu’Anne Sinclair «illus-
trait parfaitement» l’esprit du site
américain d’informations, cou-
vrant un large spectre de sujets,
et conçu à la fois comme une en-
treprise journalistique et comme
une plateforme de débat. 

«Je n’ai jamais hésité sur le
choix d’Anne Sinclair», a-t-elle
dit à Reuters.

Interrogée sur l’écho que
pourrait avoir sa nomination
aux États-Unis, où le silence des
médias français sur l’attitude du
comportement de Dominique
Strauss-Kahn avec les femmes
avait été fustigé à la suite de l’af-
faire de New York, elle a assuré
n’avoir entendu que des réac-
tions «extrêmement positives». 

«Je pense que les femmes ai-
ment avoir un modèle de la ma-
nière dont elles peuvent gérer les
déboires de leur vie et au lieu de

se retirer du monde, de se cacher,
retourner sur le devant de la scè-
ne», a-t-elle estimé. 

L’accord sur la création de ce
site a été conclu en octobre der-
nier entre Le Monde, The Huf-
fington Post Media Group et les
Nouvelles Éditions indépen-
dantes, la holding de participa-
tions de Matthieu Pigasse,
coactionnaire du Monde.

Lancé hier avec une équipe
réduite de huit journalistes, il
s’inspire de son grand frère
américain, tout en s’appuyant
sur la popularité du Post.fr, site
d’informations participatif du
Monde lancé en 2007 et que le
HuffPost remplace. 

Anne Sinclair ne sera pas sala-
riée, mais intéressée aux résul-
tats de l’entreprise, qui est déte-
nue à 51 % par AOL, à 34 % par
Le Monde et à 15 % par les Nou-
velles Éditions indépendantes. 

Le budget du site n’a pas été
communiqué, mais Matthieu
Pigasse a indiqué que son ob-
jectif était d’atteindre l’équilibre
en 2014.

Reuters

LE DINDON
Texte: Georges Feydeau. Mise 
en scène: Normand Chouinard.
Une production du Théâtre 
du Nouveau Monde présentée
jusqu’au 11 février.

A L E X A N D R E  C A D I E U X

G eorges Feydeau (1862-
1921) écrivait des pièces à

succès pour maintenir son extra-
vagant train de vie, développant
dans le but de plaire sa maîtrise
de la mécanique vaudevillesque
et promenant ses personnages
dans les lieux qu’il connaissait:
restaurants, salons bourgeois,
chics hôtels. Longtemps snobé
par le théâtre français dit sé-
rieux, le dramaturge se voit ré-
habilité, ces dernières décen-
nies, grâce à des metteurs en
scène d’envergure, comme Ro-
ger Planchon et Alain Françon.

Dans l’actuelle saison du
Théâtre du Nouveau Monde, sa
pièce Le dindon représente le
dessert à la crème servi en plein
milieu du repas, entre le grin-
çant Ha ha!... de Réjean Duchar-
me et L’histoire du roi Lear, mon-
tée par Denis Marleau. Auteur
populaire, distribution réunis-
sant de grosses pointures, la re-
cette a fait ses preuves: c’est
bien riche et inoffensif pour qui-
conque ne surveille pas trop sa
ligne. Ça titille plaisamment
sans faire rougir personne, car
on y discourt de l’adultère bien
plus qu’on ne le consomme.

Edmond Pontagnac poursuit
de ses ardeurs Lucienne,
l’épouse de son ami Crépin Va-
telin. Il élabore un plan pour
que la bourgeoise surprenne
son époux en flagrant délit afin
qu’elle se tourne vers lui pour
assouvir lubriquement sa ven-
geance. Mensonges, méprises
sur l’identité, quiproquos de
chambre d’hôtel et sacs échan-
gés par erreur s’ensuivent.

Pure comédie de situation, la
pièce de Feydeau s’avère réglée
comme du papier à musique; il
suffit de trouver le rythme, ce
que le metteur en scène Nor-
mand Chouinard et ses seize ac-
teurs ont plutôt réussi. Rémy Gi-
rard fait preuve d’une relative et
nécessaire retenue dans le rôle
charnière de Crépin Vatelin, ce-
lui par qui tout le monde attend
que le scandale arrive mais qui
se révèle être le plus sensé dans
toute cette galère. Pour sa part,
le précis Carl Béchard joue de
tous les angles de son corps: la
scène où son Rédillon, épuisé
par une nuit d’ébats avec une co-
cotte (excellente Marie-Pier La-
brecque dans un petit rôle), ten-
te de combattre sans succès la
fatigue afin d’honorer virilement
Mme Vatelin (Linda Sorgini,
pleine d’aplomb) constitue selon
moi la plus drôle du spectacle.

Pour alléger les transitions,
Chouinard a aussi enchâssé les
trois actes de la comédie dans
une mise en abyme où ses ac-
teurs incarnent la troupe qui
créa Le dindon au Théâtre du
Palais-Royal en 1896. Disons
qu’après la mise en scène de
L’école des femmes d’Yves Desga-
gnés cet automne, tout ce
théâtre dans le théâtre commen-
ce à peser au TNM. Ici, la soi-di-
sant troupe multiplie courbettes,
sourires et mentions «subtiles»
afin de plaire au chocolatier qui
lui sert de commanditaire. On
aimerait y voir un geste poli-
tique décriant les actuelles obli-
gations de nos théâtres, qui doi-
vent se trouver d’importants mé-
cènes pour pallier le manque de
fonds, mais le ton bon enfant et
primesautier des réclames qui
se multiplient jusqu’à l’incon-
tournable chanson finale inscrit
plutôt le procédé dans la logique
générale du gentil titillement qui
régit l’ensemble de ce Dindon.

Collaborateur du Devoir
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C U L T U R E

Anne Sinclair promet un HuffPost français objectif
Arianna Huffington dit n’avoir jamais hésité à la nommer

THÉÂTRE

Titiller plaisamment

S T É P H A N E
B A I L L A R G E O N

C’ est Occupation double, en
mieux, beaucoup mieux.

Facile? heu, oui, bien sûr. Alors,
on reprend: L’amour est dans le
pré, la nouvelle télé-réalité de V,
propose une sorte de version
hautement améliorée d’une
émission-Cupidon faite pour ex-
poser les aléas et les conclusions
d’un concours de rencontres. 

Les déclinaisons du canevas
existent jusqu’à plus soif. Tout a
été tenté: les laids avec les belles,
les riches avec les pauvres, etc.
L’amour est dans le pré, une ver-
sion québécoise de la téléréalité
britannique Farmer Wants a Wife,
y va de sa propre originalité en
suivant des agriculteurs à la re-
cherche d’une femme qui pren-
drait mari et pays. Les fermes ont
partout de la difficulté à dénicher
de la relève en couple. 

Ils sont donc cinq, un quintet-
te de jeunes des champs de 
20-25 ans (et un seul de 29 ans),
qui habitent encore presque
tous chez leurs parents, ou plu-
tôt à la ferme familiale. «Des
gars avec des valeurs tradition-
nelles bien en place», a expliqué
hier la productrice Nancy Cha-
rest au visionnement de presse.
Pas des «adulescents» des
villes fuyant encore les relations

stables à 35 ans: des gars qui veu-
lent se marier, avoir des enfants
et continuer de travailler dur
dans leur entreprise agricole.

Chacun reçoit trois préten-
dantes sélectionnées sur dos-
sier après un appel national. La
première émission diffusée ce
jeudi, à 21h, décortique cette
étape inaugurale du casting.
Les prétendantes dans la ving-
taine arrivent de tous les mi-
lieux. Il y a même une journalis-
te, c’est pour dire. 

Les épisodes 2 à 7 suivent la
vie des différents trios féminins
dans les cinq fermes. Le céliba-
taire-fermier en élimine une, et
les deux épisodes suivants (le
hui t ième et le neuvième) 

permettent de ne conserver fi-
nalement qu’une seule possible
future fermière. L’ultime épiso-
de suit les cinq couples poten-
tiels en voyage. 

Hier, les critiques télé ont pu
voir le troisième épisode. Et ça
marche! D’abord, parce que les
candidats ne sont pas là pour
s’exhiber dans un sauna ou ga-
gner une monster house. Les cinq
hommes et les quinze femmes
semblent aussi très ancrés, sym-
pathiques et sincères. Ce qui
n’exclut pas les jalousies, les rap-
ports tendus, les larmes et les
petits drames, évidemment.

Ensuite, à l’évidence, les
échanges se déroulent dans
plusieurs vrais de vrais lieux

méconnus, des entreprises
agricoles, surtout des fermes
laitières, où ça travaille fort, les
deux pieds dans la paille. Les
filles grattent la bouse, les gars
les promènent en VTT. Hi ha! 

«Nous n’avons pas tourné en
caméra cachée», explique la
productrice Nancy Charest, qui
s’y connaît en matière de télé-
réalité puisqu’elle a créé Occu-
pation double. Ç’a été la meilleu-
re décision. Le fait que les camé-
ras se retirent de temps en temps
a permis aux sentiments d’évo-
luer plus librement. Le résultat
est très concluant.» 

La production de La Presse
Télé est animée par la chanteuse
Marie-Eve Janvier, elle-même ins-
tallée à la campagne «et qui aime
vraiment les pick-up» a-t-on préci-
sé hier. Sa première animation
risque de marquer des points. La
franchise Farmer Wants a Wife a
déjà connu des adaptations dans
quelque 25 pays, jusqu’en Austra-
lie et en Finlande. 

«Vingt-cinq enfants sont nés de
ces émissions», a expliqué Lucie
Quenneville, vice-présidente à la
programmation de V. Elle a dé-
voilé que l’amour a bel et bien
été trouvé dans au moins un des
prés québécois. Et une deuxiè-
me saison est en gestation...

Le Devoir

L’amour est dans la télé
Cinq agriculteurs et quinze prétendantes à la recherche du couple parfait

V TÉLÉ

Ils sont donc cinq, un quintette de jeunes des champs, qui
habitent encore presque tous chez leurs parents, ou plutôt à la
ferme familiale.

YVES RENAUD

La scène où le Rédillon de Carl Béchard, épuisé par une nuit
d’ébats avec une cocotte, tente de combattre sans succès la
fatigue afin d’honorer virilement Mme Vatelin (Linda Sorgini,
pleine d’aplomb) constitue l’une des plus drôles du spectacle.

LES DÉBUTS DE LORETTA
Texte de George F. Walker. Mise
en scène de Sébastien Gauthier. 
À la salle intime du Théâtre 
Prospero jusqu’au 4 février.

M A R I E  L A B R E C Q U E

L e cycle Motel de passage du
Canadien George F. Walker

avait fait les beaux jours du
Théâtre de Quat’Sous, à la fin
du dernier millénaire. Campées
dans un l ieu unique , une
chambre plutôt minable, ces
œuvres se distinguent par leur
ton d’humour noir, tantôt ver-
sant du côté du drame (L’en-
fant-problème), tantôt basculant
dans la comédie (Le génie du
crime). Featuring Loretta ne
comptait pas parmi les quatre
pièces montées à l’époque.
Mais cette petite production du
Théâtre Til.T porte elle aussi la
signature de l’excellente tra-
ductrice Maryse Warda. 

Les débuts de Loretta présente
une faune marginale et pathé-
tique, dont les ambitions sem-
blent vouées à l’échec. Si elle est
loin d’être la plus forte de la sé-
rie, cette savoureuse pièce satiri-
se la marchandisation des rap-
ports humains. Loretta (Isabelle
Duchesneau) est une jeune ser-
veuse dont le mari infidèle a été
dévoré par un ours (!). Harcelée
à distance par la famille et
l’amant qu’elle a quittés (le télé-
phone sonne constamment com-
me dans une sorte de cauche-
mar, et les nombreux appels sont
un peu traités ici à la façon d’un

bruit de fond parasite), la déter-
minée Lorie cherche à faire ses
propres choix. Mais les hommes
de son entourage, qui la désirent,
veulent autre chose d’elle... 

Le spectacle dirigé par Sébas-
tien Gauthier a d’ailleurs entouré
le décor d’un enclos de plas-
tique, sorte de cage où s’agitent
ces personnages sans issue et où
est enfermée la protagoniste.
Mais la quête de liberté dont il
est question ici, c’est celle acqui-
se par l’argent (qui est «tout ce
qui compte», dit la très terre à ter-
re Loretta). Même si ça veut dire
l’exploitation de son corps, qu’el-
le traite elle-même avec un froid
détachement, tel un «produit». 

On rit jaune devant ce jeu de
relations sordides et intéressées.
En soupirant dépendant, Mic-
kaël Lamoureux compose un
être pitoyable à l’extrême, mais
son niveau de jeu paraît d’abord
trop appuyé pour la proximité de
la salle. L’interprétation sobre 
de Christian E. Roy, en petit 
proxénète (il préfère le terme 
«gérant»...) macho, est par
contre d’une totale efficacité. 

Avec son accent russe impec-
cable, Joëlle Paré-Beaulieu est
absolument craquante en te-
nancière de motel à l’émotivité
très slave. Ce personnage op-
primé par un père ancien
membre du KGB apporte un ni-
veau d’humour plus absurde au
spectacle. Et une vision diffé-
rente de la liberté, dans un uni-
vers où le capitalisme semble
se porter très bien...

Collaboratrice du Devoir
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C U L T U R E

LA VIE EN VERT
L’organisation du camp d’Occupons Montréal de
l’automne dernier a occupé (c’est le cas de le
dire!) beaucoup d’espace médiatique et suscité
beaucoup de commentaires pas toujours très élo-
gieux. L’équipe de La vie en vert avait alors visité
«les coulisses» de ce campement que l’on tentait
de faire fonctionner de la façon la plus écolo-
gique possible... dans les circonstances. 
Télé-Québec, 19h30

O’
Une nouvelle saga familiale débute ce soir, celle
des O’Hara, un clan qui fait fortune dans la lu-
crative industrie de l’eau embouteillée. Une fa-
mille pas parfaite, mais pas loin, dont les travers
risquent de faire le plaisir des «téléphiles».
Ceux-ci devront toutefois choisir entre ce «télé-
roman plus» et la très bonne série de Serge
Boucher, Aveux, diffusée au même moment à
Radio-Canada.
TVA, 20h

DISCOURS DE L’ÉTAT DE L’UNION
Ce discours annuel du président américain, pré-
senté sur tous les grands réseaux de télévision,
ne contient habituellement rien de bien surpre-
nant, mais donne tout de même à ceux qui sui-
vent la politique de nos voisins du sud une idée
des orientations adoptées par l’occupant de la
Maison-Blanche.
ABC, NBC, CBS et Fox, 21h

À  L A  T É L É V I S I O N
CANAUX 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

SRC Le Téléjournal 18 h 30 vies La Facture Apparences Trauma / Chaleur et 
indifférence 

Le Téléjournal 22h45 Nouv. 
sports

23h05  Les lionnes / Rémi-
Pierre Paquin 

0h05  C'est ça 
la vie 

TVA TVA nouvelles Le tricheur Caméra café Star Académie: 
La quotidienne

O' / Portraits de famille La promesse TVA nouvelles 22h45  Denis Lévesque 23h45  Le Match 

TQ Kaboum / Riù-
le-bon 

Tactik / Le 
patient inquiet

Le code 
Chastenay 

La vie en vert National Geographic Mad Men / Résolutions Bar ouvert / Cellos on Fire , 
Annie et Max. 

Les francs-tireurs Papilles 

V Atomes 
crochus 

Un souper 
presque parfait

Merlin / Le poison de la 
Mandragore Partie 1 de 2 

AUSTIN POWERS (1997) avec Elizabeth Hurley, Mimi Rogers, 
Mike Myers. 

Opération 
Séduction 

Un gars le soir Dumont Infopublicité 

RDI RDI monde RDI économie 24 heures en 60 minutes Grands reportages Partie 2 de 2 Le Téléjournal RDI RDI économie Le National Le Téléjournal 23h45 Sports 24 heures 

TV5 17h50 Champ Journal FR Peuple des océans Fais pas ci / Grosse déprime Sexe autour du monde / Brésil L'aventure du football africain TV5 le journal 23h35 L'ILLUSION COMIQUE 

D Bizarre ou quoi? Duels d'insectes! Agressions animales C'est incroyable! Jeux mortels / Tueurs sexuels Stéphane Fallu Partie 2 de 2 Enchères 

VIE Décore ta vie Idées-grandeur Idées-grandeur Vendre! Maigrir ou mourir / Krista Maison signée Manon Décore ta vie Design V.I.P. Enceinte Enceinte Obsessions 

MP 17h30  Palmarès Ste-Catherine M.Net 17 ans et maman Le monde selon Paris Modèle de beauté Top Modèle 

MX Génération 80 Benezra reçoit Haute coiffure Le rôle ma vie Relooking Star Musicographie québécoise Benezra reçoit Musimag 

VRAK.TV Les frères Scott Championnes à tout prix Grenade? Dans le trouble Gossip Girl: L'élite de New York Les testeurs Je t'ai eu! Changement Fan Club Hors d'ondes 

TTF Les Simpson Johnny Test L'intrépide Skatoony Mudpit Passe/Casse Les Simpson American Dad Family Guy South Park Les Simpson Célibataire che. American Dad 

RDS 17h00  Le 5 à 7 LNH Hockey / Bruins de Boston c. Capitals de Washington (D) L'antichambre Sports 30 Canadiens Ski télévision Passion Air 

HISTORIA Machines de mort Rani / Brigande Passion maisons / Nicolet NCIS enquêtes spéciales Légendes de la route Le signe secret Xena guerrière

ARTV Les belles histoires Prochains Rumeurs Comme magie Les règles de l'art Livraison FIGHTER (V.F) (2007) avec Nima Nabipour, Behruz Banissi, Semra Turan. 

SÉRIES+ C.S.I: Les experts C.S.I: Miami Partie 1 de 2 La loi et l'ordre: Crimes sexuels Bones / Duel Blue Bloods / Tueur de flics Sophie Parker Un, Dos, Tres 

ZTÉLÉ La porte des étoiles Banc d'essai Comment..fait Chuck / Répétition générale Nikita / Libertés fragiles L'entrepôt 13 / The new guy Chasseurs de fantômes Comment..fait 

C. SAVOIR Les réussites du Québec Les publications universitaires Science Symposium Démocratie Droit de savoir La génération X Partie 2 de 2 Le tsunami gris Mini-école 

ÉVASION Le globe painter / Brésil Monstres d'eau douce L'aventurier alpin 71 degrés Nord Mon Indonésie Foudre Foudre Avent. alpin 

TFO Géant Tam et Piko RelieF Naufragés des villes / Le travail ON CONNAÎT LA CHANSON (1997) Sabine Azéma. L'empire du mot Terres arc. 

Cinépop 18h20 BETTY FISHER ET AUTRES HISTOIRES (2001) JE N'AI JAMAIS CHANTÉ POUR MON PÈRE 21h35 ÉLECTION (1999) Reese Witherspoon. 23h25 HARRY ET LES ... 

SÉcran 17h20 DES MAMANS POUR ... 18h55 JANE EYRE (2011) Mia Wasikowska. LE SENS DE L'HUMOUR (2011) Michel Côté. 22h50 LES RUINES DE MA VIE (2008) Maria Adanez. 

Planète Chronique d'Afrique Manipulation sous haute-tension L'enfant de personne Mesrine: Fragments Sortie de camion Pour en arriver

VOX Plaisir skier Mise à jour Mêlez-nous à vos affaires Le Confident Mémoire P VoirGRAND.tv Juste pour rire Mise à jour Génération mixte Mémoire P 

CBC 17h00 News Coronation St. Coronation St. Jeopardy! Rick Mercer 22 Minutes Arctic Air / Hijacked CBC News: The National 22h55 News /23h05 George S. Coronation St.

CTV (Mont.) CTV News eTalk The Big Bang Whitney Hot/ Cleve. Pan Am / New Frontiers Blue Bloods / Hall of Mirrors CTV National CTV News 0h05 Daily Sh.

GBL Evening News Global National E.T. Canada Ent. Tonight THE DARK KNIGHT (2008) avec Heath Ledger, Aaron Eckhart, Christian Bale. News Final E.T. Canada 0h05 ET 

TVO Wild Kratts FingerTips The Blue Realm The Agenda With Steve Paikin Birth of Britain Feast Bazaar Feast Bazaar The Agenda With Steve Paikin Time Team 

ABC 30 Rock World News ABC 22 News The Office Last Man St Last Man St State of the Union Address Modern Family ABC 22 News 23h35 News Jimmy Kimmel

CBS Channel 3 News CBSNews Ent. Tonight NCIS / The Penelope Papers State of the Union Address The Big Bang 3 News 23h35 David Letterman 

NBC Newschannel 5 NBC News Jeopardy! Wheel Fortune The Biggest Loser State of the Union Address Newschannel 5 23h35 Tonight Show J. Leno 

FOX Two and Half Two and Half The Big Bang The Big Bang Glee / I Am Unicorn State of the Union Address Fox 44 News Met-Mother King of the Hill American Dad 

PBS (33) PBS NewsHour Science Outdoor J. American Experience PBS NewsHour / State of the Union Special Report Business Charlie Rose 

PBS (57) News America Business PBS NewsHour American Experience American Experience Frontline / The Meth Epidemic BBC News Charlie Rose 

CTV (Corn.) CTV News eTalk The Big Bang Whitney Hot/ Cleve. Pan Am / New Frontiers Blue Bloods / Hall of Mirrors CTV National CTV News 0h05 Daily Sh.

A&E The First 48 Storage Wars Storage Wars Storage Wars Storage Wars Shipping Wars Shipping Wars Storage Wars Storage Wars Storage Wars Storage Wars Storage Wars 

BRAVO Criminal Mind / Cradle to Grave Flashpoint / Planet's Aligned The Mentalist / Red-Handed SHATTERED (2007) avec Maria Bello, Pierce Brosnan. Flashpoint / Planet's Aligned The Mentalist

DISCOVERY Cash Cab How It's Made Daily Planet Mounted Mounted Gold Rush / Twenty Four Seven Licence to Drill / Hard Drilling Daily Planet Gold Rush 

HISTORY Canadian Pickers Hairy Bikers Hairy Bikers Meltzer's Decoded / Patton Pawn Stars Pawn Stars American Pickers Pawnathon Canada Decoded 

SHOWCASE NCIS: Los Angeles / LD50 A DAUGHTER'S CONVICTION (2006) Brooke Nevin. The Firm / Chapter Four Rizzoli & Isles NCIS: Los Angeles / LD50 NCIS

TSN SportsCentre That's Hockey Euro 2012 Poker NBA Basketball / Raptors de Toronto c. Suns de Phoenix (D) SportsCentre 

01/24 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

N O S  C H O I X
C E  S O I R

Amélie Gaudreau

Classification des films: (1) Chef-d’œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

A vec quelques Shakespeare, deux ou
trois vieux Grecs et de rares Français,
L’opéra de quat’sous de Brecht est l’un

des textes les plus joués sur toute la planète
Théâtre. Dans les écoles, par exemple, on le re-
prend régulièrement puisque la production est
énorme et nécessite un nombre impressionnant
de comédiens et de concepteurs de toutes
sortes, ce qui permet d’utiliser tout le monde; ma
fille Julie a même joué le rôle de Peachum au cé-
gep sous la direction de Pascal Contamine. Il est
rare toutefois que l’on voie trois productions dif-
férentes du célèbre Opéra en moins de deux ans
sur les scènes professionnelles. Surtout ici où le
monde est si petit... 

On se rappellera en ef fet que la pièce était
montée au Trident à Québec en avril dernier,
avec Martin Genest à la mise en scène, et que le
TNM ouvrait sa saison 2010-2011 avec une distri-
bution de L’opéra... dirigée par Robert Belle-
feuille... les deux productions ayant en commun
le texte français de René-Daniel Dubois. 

Or voilà qu’à compter de ce soir, on remet ça à
l’Usine C alors que Brigitte Haentjens dirige un
texte adapté par Jean-Marc Dalpé et campé dans
les quartiers chauds, sinon louches, de Mont-
réal, en 1939. Comment cela peut-il être possible?

Deux exemples
Remarquons d’abord que la tendance veut, de-

puis trois ou quatre ans, que l’on s’écrase mutuelle-
ment les doigts de pied en faisant comme si on ne
s’en était pas vraiment rendu compte. Presque poli-
ment, quoi. C’est ainsi qu’en 2009, le TNM amorce
sa saison en invitant une compagnie française —
ce qui est une fort bonne idée et qui n’arrive
d’ailleurs pas assez souvent — avec une produc-
tion de Blackbird de David Harrower, un texte re-
marquable. Ce genre de truc ne s’improvise pas à
la dernière minute, on le devine, et il a sans doute
fallu des mois et des mois de discussions discrètes
pour arriver à planifier concrètement l’événement. 

Le problème vient du fait que le Groupe La
Veillée venait de clore sa saison quelques mois
plus tôt, en mai, avec la même pièce où l’on re-
trouvait Gabriel Arcand et Catherine-Anne Tou-
pin dans une des dernières mises en scène de
Téo Spychalski au Prospero. Les deux compa-
gnies semblent s’être rendu compte de l’impair
avant qu’il devienne public; l’une détenait les
droits pour monter un texte et l’autre avait réser-
vé une production clés en main. On sait qu’elles
se sont parlé pour se rendre compte rapidement
qu’il n’y avait pas de solution simple ni gratuite.
Résultat: on a pu assister aux deux productions à
quelques mois d’intervalle.

L’autre exemple est plus nébuleux et implique
la compagnie Jean Duceppe. C’est toujours la sai-
son 2009-2010. Ici tout tourne autour d’un texte
de Jean-Rock Gaudreault, Une maison face au
nord, qui mettait en vedette Pauline Martin et
Michel Dumont. La pièce a pourtant été créée la
même année dans la région comme on dit, à Jon-
quière, par Jacynthe Potvin pour le Théâtre La
Rubrique avec, entre autres comédiens, Louiset-
te Dussault et Guy Mignault. C’est Potvin qui
met habituellement en scène les textes de Gau-
dreault avec lesquels elle s’est créée une réputa-
tion enviable dans les plus grands festivals inter-
nationaux destinés aux jeunes publics. La pro-

duction de La Rubrique a tourné un peu partout,
à travers le Québec sur le réseau des Voyage-
ments, et aussi à travers le Canada français; on
en a dit beaucoup de bien. 

C’est toutefois un spectacle que l’on ne verra
jamais à Montréal et dans la grande région mé-
tropolitaine où seule la version mise en scène par
Monique Duceppe a fait son temps à la PdA sans
rien bousculer et sans jamais aller se faire voir
ailleurs. Là aussi, on semble s’être parlé, et Gau-
dreault — qui va revenir aux jeunes publics, c’est
une fort bonne nouvelle, avec son prochain texte
malgré ce qu’il nous avait dit à l’époque — affir-
me que ce sont deux choses complètement diffé-
rentes et qu’il n’y a jamais eu là l’ombre d’une
controverse. Bon.

Mais au-delà de ces considérations bassement
terre-à-terre, c’est plutôt la dimension de L’opéra
de quat’sous, et le travail que l’œuvre implique de
la part de l’équipe qui décide de monter ce mo-
nument, qui explique que l’on ne puisse pas vrai-
ment reculer une fois que l’on a amorcé le travail.
En entrevue, Brigitte Haentjens nous racontait
samedi dernier qu’elle s’est mise à son projet il y
a plus de trois ans. Trois ans à en parler avec des
gens, à réserver un tel ou une telle pour dessiner
une maquette, à jouer de la musique, à penser à
des costumes ou à bloquer à son agenda le
temps de répéter et de jouer 20-25 représenta-
tions, plus tard, quelque part en 2012... Une fois
sa petite compagnie engagée dans le processus
menant à la création de ce soir à l’Usine C, il n’y
avait plus moyen de stopper la machine.

Et voilà pourquoi votre fille est muette comme
disait Jean-Baptiste P...

En vrac
Shakespeare au Conservatoire: à compter de

vendredi et jusqu’au 4 février, les dix finissants
du Conservatoire d’art dramatique de Montréal
présentent Le songe d’une nuit d’été de Shakes-
peare (vous voyez bien qu’on ne vous raconte
pas de blague!). Michel Monty, qui dit de la pièce
que c’est «un voyage dans un univers magique et
décalé», signe la mise en scène de cette produc-
tion que le communiqué décrit comme une «fable
loufoque et érotique dans laquelle Shakespeare
ouvre les portes de la liberté». Tout cela se passe
au Théâtre Rouge du Conservatoire, rue Henri-
Julien, à 19h30 avec représentation à 15h aussi le
4 février, et relâche les 29 et 30 janvier. Les
billets, au coût de 10 $ et de 5 $ pour les étu-
diants, sont disponibles à la billetterie du Conser-
vatoire (☎ 514 873-4283, poste 313), du mardi au
vendredi, entre 13h30 et 17h30.

Lectures itinérantes du CEAD: il est trop tard
pour vous parler de la mise en lecture par Cathe-
rine Vidal, hier soir à La Licorne, de La patte du
loup de Julie-Anne Ranger-Beauregard, mais si-
gnalons celle de La vie des tamagotchis de Pier-
Luc Lasalle, orchestrée par Vincent-Guillaume
Otis. Le texte de Lasalle, qui sera lu à la Maison
de la culture du Plateau Mont-Royal lundi pro-
chain à 19h, dresse un portrait drôle et impi-
toyable de sa génération, celle des 25-35 ans. Le
communiqué reçu au journal nous apprend que
cet ancien stagiaire Mélimôme-Petits bonheurs
«est diplômé en écriture dramatique de l’École na-
tionale de théâtre du Canada. Trois de ses pièces
ont été por tées à la scène: Construction, au
Théâtre du Rideau Vert, La croisée des chemins,
présentée à Petits bonheurs et L’anatomie du
chien, toujours à l’affiche de la salle Jean-Claude
Germain jusqu’à samedi. Sa pièce Judith, qui a
gagné le prix des Journées de Lyon des auteurs de
théâtre, a été publiée aux Éditions Théâtrales et
était finaliste pour le Prix du Gouverneur général
cet automne». L’entrée est libre et |’on suggère
une contribution volontaire sur place. On réserve
toutefois sa place au ☎ 514 288-3384 poste 221.
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Doigts de pied écrasés... 
et considérations diverses

L ondres — Comme chaque année depuis
2004, le marché de la musique s’est de nou-

veau contracté l’an dernier, malgré une poussée
des ventes numériques, selon les chiffres publiés
hier par la Fédération internationale de l’indus-
trie phonographique (IFPI).

Le chiffre d’affaires global de l’industrie du
disque s’est élevé à 16,2 milliards de dollars,
contre 16,7 milliards en 2010, soit une baisse de
3 % sur un an. Les seuls téléchargements payants
ont en revanche augmenté de 8 % à 5,2 milliards
de dollars.

En 2004, année où l’IFPI a pour la première
fois intégré les ventes de musique numérique
dans ses statistiques, le chiffre d’affaires global
s’élevait à 24,3 milliards de dollars.

La contraction du marché s’est cependant ra-
lentie en 2011 — le chiffre d’affaires global avait
diminué de 8 % en 2010 — et les patrons des
grandes maisons de disques veulent y voir le
signe d’un retournement positif. 

Rob Wells, président de la musique numérique
à Universal Music Group, le premier label 

mondial, a ainsi parié que le secteur, en déclin
continu depuis la fin des années 1990, renouerait
avec la croissance en 2013. 

Il a toutefois souhaité une poursuite des ef-
forts des gouvernements contre le piratage et les
téléchargements illégaux. 

Frances Moore, directrice de l’IFPI, s’est féli-
citée de voir s’étendre l’of fre de musique en
ligne à 58 pays, contre 23 pays en 2010. Elle a
également souligné la forte hausse du nombre
d’abonnés à des sites de streaming comme 
Spotify ou Deezer — de 8,2 millions en 2010 à
13,4 millions l’an dernier.

D’autres industries culturelles, comme le livre
ou le cinéma, observent avec attention l’évolution
du marché du disque, redoutant de subir à terme
les mêmes évolutions. 

La part du numérique a atteint en 2011 un tiers
des ventes totales de musique dans le monde,
contre 5 % pour la presse écrite, 4 % pour les
livres et seulement 1 % pour les films.

Reuters

Nouveau déclin du marché 
de la musique, malgré le numérique

MICHEL BÉLAIR
I S A B E L L E  P A R É

L e cinquième et dernier-né des pavillons du
Musée d’archéologie et d’histoire Pointe-à-

Callière (PAC) verra le jour en mai, juste à temps
pour célébrer les 20 ans du musée et accueillir
une exposition d’envergure consacrée à la 
civilisation étrusque.

La Maison-des-Marins, qui sera officiellement
inaugurée à l’automne 2012, ajoutera pas moins
de 760 mètres carrés d’exposition au musée
construit en 1992, à l’occasion du 325e anniversai-
re de Montréal. Destiné aux expositions d’enver-
gure, le bâtiment, qui servait autrefois de point de
chute aux marins de passage dans la métropole, a
été rénové au coût de 20 millions de dollars par
les firmes d’architectes Hanganu et Provencher +
Roy. Il abritera également l’Archéo-jeunes, un es-
pace de simulation de fouilles pour les familles,
des salles de conférences ainsi qu’une boutique et
un lien souterrain avec le reste du musée.

«J’ai négocié cette exposition sur les Étrusques il
y a déjà plusieurs années. J’en reportais le mo-
ment, convaincue que nous n’avions pas encore
une salle digne pour l’accueillir. Nous aurons le
bonheur de réaliser ce rêve avec l’inauguration de
la Maison-des-Marins pour les 20 ans du musée», a
expliqué hier la directrice générale du musée,
Francine Lelièvre.

Les Étrusques – Civilisation de l’Italie ancienne
proposera dès juin quelque 200 objets rares pro-
venant d’une dizaine de musées, dont le Musée
du Vatican, le Musée archéologique de Florence,
le British Museum et le Louvre.

En mai, les Montréalais pourront aussi plon-
ger au cœur d’une tout autre civilisation, lors de
la présentation de Samouraïs – La prestigieuse
collection de Richard Béliveau. Le médecin nippo-
nophile prêtera en effet pour l’occasion quelque
275 pièces tirées de sa collection personnelle
d’armures japonaises du XVe au XVIIIe siècle, ain-
si que nombre de casques, de sabres, de lances
et d’objets d’art. Fruit d’une passion qui dure de-
puis 30 ans, la collection du Dr Béliveau serait
parmi l’une des plus importantes dans le genre
au monde, affirme la directrice du musée.

«J’ai découvert les samouraïs à l’âge de 11 ans,
et ce fut un coup de foudre instantané. On veut que
ce soit pour les Montréalais une expérience esthé-
tique, mais aussi philosophique», a dit espérer le
médecin collectionneur, animateur et auteur du
best-seller Les aliments contre le cancer.

Pour ses 20 ans, le Musée Pointe-à-Callière an-
nonce aussi la mise en ligne de son nouveau site
interactif Signé Montréal et propose en sus aux
internautes de dresser la liste des 20 symboles
les plus représentatifs de la métropole pour éta-
blir, en fin d’année, le palmarès des coups de
cœur des Montréalais.

Le Devoir

Un nouveau pavillon 
pour Pointe-à-Callière
Des expositions sur la civilisation étrusque et les samouraïs
marqueront les 20 ans du musée d’histoire et d’architecture

MUSÉE POINTE-À-CALLIÈRE

Civilisation de l’Italie ancienne: dessins relevés
par Carlo Ruspi de la tombe du Triclinium
(Instituto Archeologico Germanico, Rome)



M I C H E L  D O L B E C

P aris — Une avant-première
en présence de l’actrice Va-

nessa Paradis et du réalisateur
Jean-Marc Vallée a marqué hier
soir à Paris le lancement de la
carrière française de Café de
Flore. Le long métrage québé-
cois prendra l’af fiche demain
s u r p l u s d ’ u n e c e n t a i n e
d’écrans du pays.

L’événement s’est tenu au ci-
néma UGC du Carrefour de
l’Odéon, en plein cœur de la ca-
pitale française. Environ 600 invi-
tés répartis dans deux salles y
ont assisté. Le réalisateur et ses
acteurs sont arrivés ensemble.
Entouré des vedettes du film, no-

tamment Vanessa Paradis, Kevin
Parent et Évelyne Brochu, Jean-
Marc Vallée s’est adressé aux
spectateurs avant la projection.

«C’est un grand moment pour
nous. Je suis très heureux d’être à
côté de cette grande dame qui
m’a beaucoup ému. J’ai adoré
travailler avec elle», a-t-il dit à
propos de Vanessa Paradis.

Annoncé par une impression-
nante campagne d’af fichage,
Café de Flore sort demain dans
106 salles, dont 25 à Paris et
dans sa banlieue. Le film fera-t-
il mieux que C.R.A.Z.Y., qui a
connu en 2006 un succès consi-
dérable, avec son demi-million
d’entrées? Pour en avoir une
idée, il faudra attendre les cri-
tiques et surtout la fatidique
séance de 14h, qui détermine
sans appel la carrière d’un film.

Café de Flore peut en tout cas
compter sur la puissance de
frappe de son distributeur, UGC,
un des plus grands groupes eu-
ropéens du secteur du cinéma.
La présence en tête d’affiche de
Vanessa Paradis, qui joue la
mère célibataire d’un enfant tri-
somique dans le Paris des an-
nées 1960, lui vaut déjà toute l’at-
tention des médias. L’actrice a
notamment fait la une du men-

suel Première en décembre et
du magazine Be ce mois-ci.

«Brune et mal fagotée, le re-
gard dur et sans une once d’enlu-
minure sur le visage, Vanessa
Paradis taille son destin à la ser-
pe dans le film québécois Café de
Flore, à contre-emploi de son
p h y s i q u e é t e r n e l l e m e n t
glamour», a écrit de son côté le
quotidien populaire Le Parisien.

En tout cas, hier soir, c’est
bien elle que les photographes
et les dizaines de fans massés
aux abords du cinéma étaient
venus voir. Pour le reste, peu
de vedettes ont foulé le tapis
rouge de quelques mètres à
peine qui couvrait l’étroit trot-
toir, si ce n’est l’actrice Clothil-

d e C o u r a u
(par ailleurs
princesse de
S a v o i e , d e  
Venise et de
Piémont...), le
photographe

Yann Ar thus-Ber trand (La 
Terre vue du ciel) et le comédien
et réalisateur Jean-Marc Barr.

Dans la petite foule, un jour-
naliste «people» s’agitait plus que
ses collègues. Il craignait de voir
Vanessa Paradis arriver au bras
de Johnny Depp. «J’ai annoncé
leur séparation définitive. S’ils ar-
rivent ensemble, je suis viré», a-t-il
expliqué. Il gardera son travail.

La Presse canadienne

F A B I E N  D E G L I S E

C’ est la démocratie numé-
rique poussée à son extrê-

me. Depuis quelques semaines,
la Suède a décidé de remettre
les clefs de son compte Twitter
officiel (@Sweden) à un groupe
de simples citoyens qui se suc-
cèdent chaque semaine pour
construire l’image numérique
du pays dif fusée à l’étranger.
Une initiative remarquée sur la
scène internationale, rapporte
le quotidien Dagens Nyheter, re-
pris par Courrier international,
qui vient alimenter le vaste pro-
jet de modernisation du gouver-
nement par le numérique amor-
cé par l’État scandinave.

Le bureau de promotion du
tourisme, Visit Sweden et l’Insti-
tut suédois, chargé de faire la
promotion de la Suède à l’étran-
ger, sont à l’origine de ce projet
qui a pris son envol en dé-
cembre dernier. Chaque semai-
ne, un nouveau citoyen assure à
tour de rôle la diffusion de l’in-
formation sur la page Twitter de
la Suède, et ce, en anglais. À ce

jour, un éditorialiste, un éleveur
de moutons, un pasteur, un jeu-
ne banlieusard et une «routière
lesbienne» — c’est elle qui se
présente ainsi — sont devenus
les voix numériques de la Suè-
de, par l’entremise du site de
microclavardage. 

Cette semaine, le compte
@Sweden est piloté par une
mère de famille de 38 ans, Anna-
karin Johanson, professeure de
suédois à l’École internationale
de Stockholm et ancienne actri-
ce qui dit avoir «trouvé son che-
min, finalement, dans l’éduca-
tion». Les prochains détenteurs
temporaires de ce compte ne
sont pas encore connus, la liste
des responsables à venir étant
tenue secrète, précise dans les
pages du quotidien Maria Ziv,
responsable du marketing à 
Visit Sweden tout en rappelant
que le gouvernement veut toute-
fois témoigner, par l’entremise
de ces citoyens, de la diversité
sociale et culturelle du pays, tout
en respectant une bonne réparti-
tion géographique. 

Hier, la vitrine numérique de

la Suède sur Twitter comptait
pas moins de 26 000 abonnés.
Fin décembre, il y en avait
moins de 8000. Les animateurs
censés représenter le pays sont
libres d’y diffuser l’information
qu’ils veulent, mais doivent res-
pecter quelques règles: «les pro-
pos racistes et les attaques person-
nelles sont prohibés». Impossible
aussi «de faire la promotion» de
produits ou de ser vices. Qui
plus est, s’ils veulent exprimer
des opinions politiques, ils 

peuvent le faire en utilisation
toutefois le mot-clic — ces mar-
queurs de sujets dans Twitter
— #myownopinion (#mon
opinionpersonnelle). 

Jusqu’à maintenant, les res-
ponsables gouvernementaux,
qui disent suivre de près les
conversations qui se déroulent
sur ce compte Twitter, avouent
ne pas avoir eu besoin d’inter-
venir pour modérer les propos. 

Le Devoir

C L A U D I N E  M U L A R D  

«V oulez-vous du bois illégal
dans votre guitare?», in-

terpellait la chanteuse mal-
gache Razia Saïd à l’entrée du
Convention Center d’Anaheim,
en Californie, où se réunissait
la National Association of Mu-
sic Merchants (NAMM), jeudi
19 janvier. Avec l’ONG Friends
of the Earth, elle mène cam-
pagne contre le fabricant améri-
cain de guitares Gibson, qui uti-
lise, selon elle, du bois de rose
abattu illégalement sur l’île 
de Madagascar.

Le légendaire fabricant d’ins-
truments de musique est aussi
accusé de faire pression sur le
Congrès américain pour qu’il
annule certaines dispositions
du Lacey Act. Cette loi, adoptée
en 2008 pour prévenir l’impor-
tation de bois précieux illégale-

ment abattus, impose aux ac-
quéreurs de déclarer la prove-
nance de leur marchandise et
de prouver leur légalité. À dé-
faut, ceux-ci risquent de
lourdes amendes. En 2011, les
usines Gibson de Nashville ont
fait l’objet de «descentes» des
services de contrôle des autori-
tés fédérales. Le fabricant était
soupçonné d’utiliser du bois
d’ébène en provenance d’Inde.

Razia Saïd a entamé son com-
bat en 2007, de retour d’un
voyage dans son village natal,
Antalaha, devenu l’un des lieux
du trafic de bois sur la Grande
Île. «Je voyais même des proches
impliqués dans ce commerce
souvent nocturne, se souvient-
elle. Les profits étaient démesu-
rés, une palette de bois achetée
10 à 15 $ se revendant jusqu’à
1 million de dollars!»

Pour alerter l’opinion, elle a

lancé la pétition «Musicians
Against Illegal Logging» («mu-
siciens contre la déforesta-
tion») et, en octobre 2011, elle a
organisé Réveillez-vous Masoa-
la, un festival qui a connu un
grand succès auprès de ses
compatriotes.

«Des milliers de gens ont mar-
ché cinq jours pour assister aux
concerts à l’orée du parc natio-
nal de Masoala, où la forêt est le
plus en danger», raconte-t-elle.
Les Amis de la Terre ont re-
planté 20 000 arbres, bois de
rose, ébène, palissandre...

Confiscation
Au même moment, à Nashvil-

le, l’industrie du disque organi-
sait sa riposte en tentant d’ef-
frayer les musiciens sur la pos-
sible confiscation de leur instru-
ment si le message de Razia
Saïd était entendu. Mais c’est

mensonger, rétorque la chanteu-
se: «Les musiciens détenteurs de
guitares Gibson ne seront jamais
inquiétés, seul le fabricant sera
visé par les autorités fédérales.»

Devant cette querelle met-
tant à mal l’un de leurs princi-
paux concurrents, des repré-
sentants des guitares Taylor, fa-
briquées à San Diego, commen-
tent sereinement: «Il n’y a pas
de bois illégal dans les guitares
Taylor, notre direction a toujours
été très soucieuse de l’environne-
ment.» Ce que les défenseurs
de la forêt ne remettent pas en
cause. Un marchand de gui-
tares constate toutefois que, de-
puis le début de cette cam-
pagne, ses clients posent davan-
tage de questions sur l’origine
exacte du bois de leur cher 
instrument à cordes.

Le Monde
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Le compte Twitter de la Suède remis aux citoyens

Les guitares Gibson 
ont-elles trop saigné le bois malgache?
La célèbre marque utiliserait du bois de rose 
abattu illégalement sur l’île de Madagascar

PEDRO RUIZ LE DEVOIR

C’EST AU CINÉMA Impérial qu’avait lieu hier soir la première de La peur de l’eau, de Gabriel
Pelletier. Tourné aux îles de la Madeleine, ce thriller scénarisé par Gabriel Pelletier et Marcel Beaulieu
est une adaptation du roman On finit toujours par payer, de Jean Lemieux. Un assassinat sordide lance
un timide sergent (Pierre-François Legendre, notre photo) sur les traces du meurtrier, alors que tout se
dégrade autour de lui. Avec Stéphanie Lapointe (notre photo), Pascale Bussières, Normand D’Amour,
Isabelle Cyr, Paul Doucet, Brigitte Pogonat.

TAPIS ROUGE POUR THRILLER NOIR

C A T H E R I N E  L A L O N D E

L e festival de danse belge
Charleroi-Danses envisage

de poursuivre Chanel pour pla-
giat. La publicité pour vernis à
ongles Shade Parade de Cha-
nel, petite chorégraphie pour
doigts qui dansent et font du
cancan, présente des simili-
tudes avec le spectacle et le
film de nanodanse Kiss & Cry.

Signé par Michèle Anne de
Mey et Jaco Van Dormael, Kiss
& Cry est un théâtre de poche,
une histoire d’amour macro-
chorégraphiée pour quatre
doigts et deux mains. Les
mains des danseurs interprè-
tent en direct sur scène la vie
d’un couple tout de phalanges,
retransmise illico sur écran. La
pièce a été créée en mars 2011
et présentée au festival Charle-
roi-Danses en novembre. On
pourra d’ailleurs la voir à Mont-
réal lors du Festival Temps
d’Images en avril prochain.

La publicité Chanel, diffusée
exclusivement sur Internet, est
sor tie en septembre. Des
doigts aux ongles bien laqués y
donnent un numéro de cabaret.

«On est frappés de voir que ces
deux spots Chanel empruntent de
nombreux éléments au spectacle
Kiss & Cry, tant des éléments de
mise en scène que de chorégra-
phies. [...] Les coïncidences sont
trop nombreuses pour croire
qu’elles résultent du hasard», a
indiqué le festival par voie de
communiqué. Chanel a répon-
du être «très sensible à ce type de
question et au respect absolu de
la création», indiquant qu’elle
a l la i t regarder le dossier  
de près avec les équipes de
création concernées.

Ce possible plagiat s’ajoute
à d’autres cas impliquant des
multinationales. En septembre
d e r n i e r , u n e e n t e n t e à
l’amiable mettait fin au procès
pour plagiat que le photo-
graphe de mode et artistique
David Lachapelle faisait à la
chanteuse Rihanna. Selon le
photographe, le vidéoclip
S&M, censuré sur YouTube et
dans plus d’une dizaine de
pays, copiait «la composition,
le concept, la sensation, le ton,
l’esprit, le thème, les couleurs,
les accessoires, les décors, les
costumes et l’éclairage» de ses
photos. Une autre scène du
même clip demeure litigieuse,
et le photographe Philipp 
Paulus, sis à Paris, a entamé
un procès contre Rihanna et
Universal pour plagiat.

En octobre, la communauté
de la danse a été secouée par
les ressemblances frappantes
entre le clip Countdown de
Beyoncé et les chorégraphies
Rosas danst Rosas (1983) et
Achterland (1990) de l’impor-
tante chorégraphe belge Anne
Teresa de Keersmaeker. Cette
dernière n’a pas entamé de
poursuites judiciaires. À la
base, précisait la chorégraphe,
Rosas était une œuvre féminis-
te misant sur le girl power, que
Beyoncé récupère comme ou-
til de séduction. Anne Teresa
de Keersmaeker a souligné
qu’elle était étonnée de voir
qu’il fallait 30 ans à une choré-
graphie d’avant-garde pour at-
teindre, par cet intermédiaire,
le grand public. 

Le Devoir, 
avec l’Agence France-Presse

et Libération

Un autre cas de plagiat
en danse?
Une publicité de Chanel 
est montrée du doigt

Avant-première parisienne
pour Café de Flore, 
de Jean-Marc Vallée

CULTURE

Star Ac gagne
Le début de Star Académie 2012
à TVA a fait mordre la poussière à
La soirée excellence La Presse/Ra-
dio-Canada, dimanche soir.
L’émission musicale a fait le plein
de 2,3 millions de téléspectateurs
tandis que l’émission de récom-
pense n’a attiré que 174 000 per-
sonnes à la télévision d’État,
entre 19h30 et 21h10. Il y avait
733 000 téléspectateurs devant
Découverte, l’émission précéden-
te de Radio-Canada. Ils étaient
221 000 à Télé-Québec devant la
série Apocalypse sur Hitler pré-
sentée dans le cadre de Pour l’his-
toire de 20h à 21h. – Le Devoir

HBO achète...
Toronto — Les réalisateurs ca-
nadiens du documentaire Indie
Game, qui relate l’histoire de
concepteurs de jeux vidéo indé-
pendants, ont vendu leur
concept à HBO et au produc-
teur Scott Rudin. L’œuvre de Li-
sanne Pajot et James Swirsky,
de Winnipeg, a récemment été
présentée au Festival du film
de Sundance et ses droits télé-
visuels ont rapidement trouvé
preneur. – La Presse canadienne

E N  B R E F

Annoncé par une impressionnante
campagne d’affichage, Café de Flore sort
demain dans 106 salles, dont 25 à Paris


